PROCÈS-VERBAL 

DE  CE  QUI  S’EST  PASSÉ 

AU  LIT  DE  JUSTICE, 

Tenu  par  le  Roi  à Verf ailles  , le 
Lundi  6 Août  1787, 
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DE&  REGISTRES  DU  PARLEMENT, 

Du  Lundi  6 Août  1787  , du  matin. 

LE  ROI  LOUIS  XVI'  du  nom,  tenant  Con 
Ut  de  Juftice  , en  fon  Château  de  Verfailles. 


A droite,  fur  deux 
plians  fur  le  tapis 
de  pied,  du  Roi  , 
joignant  le  bancdes 
Princes  & Pairs. 

Monsieur,  frère 
du  Roi. 

M.  le  Cte  d’ARTois 
frère  du  Rôi. 

Sur  ledit  banc. 

Le  Prince  de  Con- 

dè. 

Le  Duc  de  Bour- 
bon. 

Le  Prince  de  Conte 

. Princes  du  Sang. 

Sur  le  refie  du  banc , 
& fur  deux  bancs 
en  retour  placés 
jufqu’à  la  place 
du  dernier  Prin- 
ce du  Sang. 

Les  Ducs 

De  Luines. 

De  Pinay. 

De  Gefvres. 

De  Noailles. 
D’Aumont. 

De  Saint-Cloud. 
D’Harcourt. 

De  Nivernois. 

De  Charoft. 

De  Duras. 

De  Clermont-Ton- 
nerre. 

Pairs  Laits • 


Al  fes  pieds ; 

Louis-Alexandre-Célefte 
d’Aumont,  Duc  de  Vil- 
lequier  , premier  Gen- 
tilhomme de  la  Cham- 
bre du  Roi  , faifant 
les  fonctions  de  Grand- 
Chambellan. 

A fa  droite  fur  untabouret» 
Charles  de  Lorraine  . 
Prince  de  Lambefc 


A fa  gauche  aux 
hauts  Jieges  , let 
Pairs  EccléjiaftL 
ques  & les  Maré- 
chaux de  France . 

Pair 

EcclÉsiastilu 


Les  Marechauj 
D’Aubeterre. 


i y A-umueic  , D'Aubeterre. 

Grand-Ecuyer,  portant  Prince  de  Beauvat 


au  cou  U Épée  de  pare- 
ment du  Roi. 

A fa  gauche  , fur  un  banc 
au-deffbus  de  celui  des 
Pairs  eccléfiaf tiques. 

Le  Duc  de  Villeroy, 

Le  Fce.  de  Luxembourg, 
Le  Duc  de  Guiche  , 
Capitaines  des  Gardes - 
du-corps  du  Roi. 

Plus  bas  , ajjîs  fur  le  petit 
degré  par  lequel  on 
defeend  dans  le  Par- 
quet. 

M.  Bernard  , Marquis 
de  Boulainvillers  , 
Prévôt  de  Paris  , te- 
nant un  bâton  blanc  à 
fa  main , 


De  Gaftries. 
De  Segur. 
De  Levis, 


(4) 

En  une  chaife  à bras  7 couverte  de  Ï* extrémité  du 
tapis  de  velours  violet  , femë  de  fleur-de-lys 
ây or  7 fervant  de  drap  de  pied  au  Roi . 

Monfieur  Chrétien  - François  de  Lamoignon  , 
Garde  des  Sceaux  de  France  , vêtu  d'une  robe  de 
velours  violet  , doublée  de  Jatin  cramoifi . 

Sur  un  banc  répondant  à celui  où  Jiégent  MM. 
les  Préfidens  au  Confeil  en  la  Chambre  du  Par- 
lement. 

Mefïire  Etienne-François  d’Aîigre  , Chevalier, 
Premier  ; Mefïieursle  Fevre , Bochard  , de  Gourgue , 
îe  Peletier  de  Rofambo  , Joly  de  Fleury  , Gilbert , 
Pinon,  le  Peletier  de  Saint-Fargeau  ; Préjidens . 

Dans  le  Parquet , au  milieu  7 à genoux  devant 
le  Roi. 

Deux  Huiffiers  - mafliers , tenant  leurs  majjes 
d'argent  doré  ; & fix  Héraults  d’ Armes. 

Sur  les  trois  bancs  couverts  de  tapijjerie  7 for- 
mant V enceinte  du  parquet. 

Les  Confeiîlers  d’honneur  , Préfidens  des  Enquê- 
tes & Requêtes  , & Confeiîlers  de  la  Grand’Cham- 
bre. 

Préfidens  des  Enquêtes  & Requêtes.  Bourrée  a Dom^* 
pierre  , Chabenat , Anjorrand , Angran  , Roland  , Du 
Trouffet. 

Confeiüer  d’honneur.  Barillon, 

Confeiîlers  de  la  Grand’  Chambre.  Boula  , Titon  , Ta  ri- 
deau * Le  Coigneux  5 Le  Biche  , Bourgevin  , Confiance  , 
Lambert  , Freteau  , Nouet  , Serre  , Duport  , Dubois  , 
Dionis  , Bourgogne  , De  Glatigny  , Langlois , Clément , 
Lefc  îopier  , Robert  , Mauperché , Phelippes  , Lefebvre , 
Fredy  , Pafquier  , Clément , Sabattier  , D’Outremont , 
Chopin  , Ca.TO§i  Pupuis^  Amelot  ? Fourmefireau. 


côté  droit  fur  tes  deux  bancs  couverts  de  tapU 
feme's  de  fleurs-âedys . 

Les  Confeîllers  d’Etat  & Maîtres  des  Requêtes  , en 
robe  de  fatin  noir  y vertus  avec  M.  le  Garde 
des  Sceaux.. 

Confeîllers  à* Etat.  De  Sauvigny,  De  la  Porte,  d’Or- 
meiïon , Vidaud  de  la  Tour,  De  Cotte,  Lambert,  De 
iBacquencourt , D’Agueflfeau  , Dupré  de  Saint-Maur. 

Maîtres  des  Requêtes.  D'Embrun  , De  Sartine,  Da 
Rochefort , De  Crifenoy. 

Sur  une  forme  à gauche  en  entrant  , vis-à*vi& 
MeJJieurs  les  Préfidens. 

Meilleurs  îe  Baron  de  Breteuil  , le  Comte  de 
Montmdrin  , Secrétaires  d’Etat. 

Sur  les  trois  autres  bancs,  > à gauche  dans  le  par* 
quet  7 vis-à-vis  les  Confeîllers  d’Etat . 

Les  Sieurs 

Chevaliers  de  V Ordre.  Le  Comte  de  Teffé.  Le  Duc  de 
Cerede-Brancas.  Le  Prince  de  Montbarrey.  Le  Comte 
de  Vintimille.  Le  Marquis  de  Berranger.  Le  Comte 
d’Affry.  Le  Marquis  d’Efcars.  Le  Comte  de  Boifgelin. 
Gouverneur  des  Provinces.  Le  Comte  d’Edaing. 
Eieutenans-Généraux ..  Le  Comte  deBifly.  Le  Marquis 
d’Avarray.  Le  Duc  de  Lauzun. 

A côté  de  Informe  où  étoient  les  Secrétaires  d’ Eta  f 

M.e  Paul-Charles  Cardin  îe  Bret , revêtu  de  fd 
robe  rouge  ù de  fort  épi  toge. 

A côté  de  lui. 

Yfabeau  , Pim  dès  trois  principaux  Commis  au* 
greffe  pour  la  Grand’Chambre  , tenant  la  plume  7 
ayant  chacun  devant  eux  un  bureau  couvert  du 
taffetas  violet. 

A J; 


ur  une  autre  forme  en  arrière a 

| Secrétaires  de  la  Cour 

an  fiege  a Feutrée  du  parquet » 
Bernard  , premier  Huiffier 


33  u franc 
Bataille  , 


-Bernard  , premier 
entrée  du  parquet  y 
Chancellerie  ^ avec 


M>  dntTe'Loi'is  S%l»er  • • • Avocat 

• Guillauinê-Françoîs-Lcuis  Joly  de 

M = a'1*7  ’ À n ■ ‘ Frocureur-General 

■ •;  A^nand-Gini!auir(e-Marie  Joly  ' de 
de  Fleury  . / 

M.;  wmLi,  m™,;  ; ; ; ; fz> 

Xh%l‘£  im“  • w»  *> 

Fa^erTrTÎh^A’  Clément>  Fer«nd,  Boula, 
vieres  , Tabary  , Anjorrant,  Devilliërs,  Boula 

Duche  ne,  Mold/MaW,  de  Lamoignon , Bric! 

Jon,  Palquier.DuVal,  Duport,  Robert"  Trudaine- 

-r  °D.e“’  Boulanger,  Roffignol , Je  Clerc,  Bourgevin  * 

W Fourtue&aux,  Huguet,  la  Bletonnirre’ 

éonl  l2E;  Agard)  G^>  PWH,  Sala- 

Ge  jour,  la  Cour,  toutes  les  Chambres  affèmblées 

l -edï  c fT0nSd,ëCadate’  dans  * 
ent  fol,  Gart%d“l5s  d“  Roi  ’ PréP^ée  pour 
L df  t LU  ^ Juft'Ce’  ,6S  ^éfidens  rêvé- 
de  Jeurs  m“teaux  qu’ils  avoient  été  prendre 
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clans  une  pièce  voifine , tenant  leurs  mortiers  3 
la  main  ; le  Maître  des  cérémonies  vint  avertir  la 
Compagnie  que  le  Roi  étoit  prêt  ; ont  été 
tés  pouF  Palier  recevoir  M.rs  les  Prélidens 
vre , Bochard  , de  Gourgue  & îePeletier;  & 
Bourgogne  & Bourgevin  , Confeillers  - clercs  5 8c 
M.fî  Boula  , Duport  , Lefebvre  & Titon  , Con- 
feillers  , lefquels  Pont  conduit  en  ion  Lit  de 
tice  , M.rs  les  Préfidens  marchant  à fes  coté?  , 

M.rs  les  Confeillers  derrière  lui,  & le  premier  Huit 
fier  entre  les  deux  Mafîiers  du  Roi , immédiatement 
devant  fa  Perfonne. 

Le  Roi  étoit  précédé  de  Monfieur , de  M.  le 
Comte  d’Artois , Frères  du  Roi,  Fils  de  France; 
de  M.  le  Prince  de  Condé,  de  M.  le  Duc  de  Bour- 
bon & de  M.  îe  Prince  de  Conti , Princes 
Sang  , qui  ont  pris  leurs  places  traverfant  le 
Parquet. 

Le  Roi  étoit  auffi  précédé  du  Duc  de  Vilîequier 
faifant  les  fondions  de  Grand  - Chambellan  , & 
Prince  de  Lambefc , Grand-Æcuyer  y & etoit 
de  M.  le  Duc  de  Villeroy  , de  M.  le  Prince 
Luxembourg  , & de  M.  le  Duc  de  Guiche , Capi- 
taines des  Gardes-du-Corps. 

Les  Chevaliers  de  POrdre , Gouverneurs  & Lieu- 
tenans  généraux  des  Provinces , ci- de  (lu  s nommes, 
ont  pris  leurs  places  fur  les  bancs  a gauche  dans  le 
Parquet,  vis-à-vis,  les  Confeillers  dEtat,  pour  évi- 
ter confufion , quoiqu’ils  n’aient  droit-  d accompa- 
gner le  Roi  & d’entrer  à fa  fuite , que  lorfqu’ils  font 

mandés.  ; 

Après  le  Roi  , eft  entré  M.  de  Lamoignon 
Garde  des  Sceaux,  lequel,  traverfant  le  Parquet* 
a pris  fa  place  en  un  fiége  à bras,  couvert  de  Pex- 
trémité  du  même  tapis  de  velours  feme  de  fleurs- 

A 
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Je-îys,  ?nl  fiervoit  de  tapis  de  pied  au  R0: 
^reaa  devant  lof.  Après  foi , tes  Ltfeïers  d’IW 

?enura^ctfe Çf 5 C’1e(ÎUS  étoient 

le  Para  ^ * T°nt  places  fur  deux  bancs  dans 
Pa£  E:  ‘ es  bas  fié§es  ?tant  «“^effous  des 

ScetxRai£:tnntfS&JCOl'Vert’  M’  ,e  des 


Messieurs, 


» tlf11  î’ardWi>“  â m°n  Pafleme™  de  clou- 

« confî  °n  P°UV0,r  ’ ni  de  ceI-  Ï*  je  loi  ai 

» fa£efÆUrf  aVSC  • Pe'ns  1ue  je  me  décide  â 

” à lVr  f a 3 J>,énUude  de  mon  aut°rité , & 

» Parlement  m’**  °rmes  otdlnaires  i mais  mon 
„ de  i,  ™ " y “ntraMW  aujourd’hui , & le  fa!ut 

: '•  p”"*"-*»'- ».»•«»  » 

» ™ s“*“  » ”»■  «“  »»•*» 

M le  Garde  des  Sceaux  étant  enfui  te  monté  vers 
fe  Rot,  agenouillé  à fes  pieds  pour  recevoir  Te! 
ordres,  defcendu , remis  en  fa  place,  affis  & cou! 

tecotuE  a"  dif:  d“  qUe  16  R0i  permCtt0it  <3ue  Po« 

Messieurs, 

« Snar’ir/35/"  d°lUer  ^ îa  réfoîution 
« Impôts  pour  rétablir  l’ordre  dans  fes  finances 
« SL  £te  6 réfukat  des  plus  délibéra'* 


*>  Pouf  mieux  s’affurer  » dans  le  choix  des  ex- 
99  pédiens , de  la  fageffe  de  fes  confeils  , Sa  Ma- 
v jeftéj^  a appelle  de  toutes  les  Provinces  de  Ton 
99  Royaume,  des  Hommes  que  l’efiime  publique 
» indiquoit  à fa  confiance  dans  les  difFérens  Ordres 
» de  l’Etat. 

»>  Tous  les  grands  objets  de  Padminîfîraîion  des 
99  finances  ont  été  examinés,  diicutés,  approfondis 
99  dans  ces  féances  mémorables , avec  un  ze  e eciaire 
99  & une  loyauté  réciproque  dont  ia  ÎS ation  entière 

efi  infimité  & perfiîadée. 

99  C’efi  du  milieu  de  ces  conférences  foîemnelîes 
99  que  fortent  l’Edit  & la  Déclaration  auxquels 
99  Sa  Majefté  imprime  aujourd’hui  le  fceau  des 
99  Loix. 

yy  Les  comptes  de  dépenfe  & de  recette  ont  ete 
99  mis  fous  les  yeux  des  Notables.  Fous  les  Bureaux 
99  ont  reconnu  dans  les  finances  du  Roi  un  déficit 
99  considérable. 

99  Jamais  par  conféquent  un  nouvel  examen  des 
99  retenus  & des  charges  de  l’Etat  n’a  été  moins  né— 
99  cefiaire  j Meilleurs,  qu’au  moment  où  vous  l’avez 
99  demandé. 

99  Le  Roi  s’efi  vu  dans  l’alternative,  d’accroître  la 
99  mafie  des  Impôts,  ou  de  manquer  à fes  engage- 
99  mens  & à ceux  des  Rois  fes  prédéceifeurs , envers 
99  les  créanciers  qui  ont  confié  leur  fortune  a 1 Etat  \ 
99  & la  voix  publique  lui  a dit  y comme  la  Juftice  > 
9-9  que  l’honneur  du  Gouvernement  François  étoit  le 
79  premier  kefoin  de  la  Nation. 

99  Ainfi , réduit  à la  trifie  nécefiité  d’augmenter 
99  les  Impofidons  y le  Roi  a du  préférer  les  Tributs 
99  qui  feront  payés  à fon  Tréfor,  par  la  clafie  la 
99  plus  aifée  de  fes  Sujets. 

» Mais  en  ordonnant  une  augmentation  fur  le 
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* Tlmbre  » îe  Roî  a%ne  un  terme  â cet  Impôt 
en  exigeant  une  Subvention  territoriale , qu’il  ef- 
” pere  ne  devoir  pas  s’élever  à la  valeur  réelle  des 
deux  Vingtièmes  déjà  établis  , Sa  Majefté  a reculé 
« t Tranne?  J e?°TJe  de  f«>n  produit,  pour  fixer 
” 6 ,,,  ci.m  doi^ent  en  déterminer  l’application 

» avec  1 équité  la  plus  évidente, 

« Maintenant  pour  confoler  fon  cœur  de  n’exer- 
cer que  fa  Puiflànce  , dans  un  temps  où  il  ne  vou- 

” dro«manifefter  à fes  peuples  que  fon  amour,  le 
. ,peu?  fe;fendre  à lui-méme  le  témoignage 
de  n avoir  négligé  aucun  des  moyens  qui  lui  ont 
« ete  indiques  par  l’Affembîée  des  Notables , foit 

" PT  reparfr  le  dé^  de  ks  finances , foit  pour 
afferma  la  confiance  publique,  en  rendant  à 
jamais  inviolable  la  fainteté  de  fes  engagemens. 

» Sa  Majefte  a d’abord  déclaré  que  le  poids 
» des  nouvelles  Impofitions  ffexcéderoit  ni  la 
” m la  dmée  des  véritables  befoins  de 

” L’accompliffèment  de  cette  Parole  royale 
» ne  fera  plus  garantie  par  un  feiil  homme,  quel 
» que  digne  qu’il  puiffe  être  de  la  confiance  du 
, OI  > & de  1 e^Ime  publique.  Sa  Majefté  vient 
ce  creer  un  nouveau  Confeil  des  finances , dont 
ia  iurveillançe  & l’aéhvfté  en  garantiront  l’exé- 
cution , & rempliront  par-là  le  vœu  du  Sou- 
verain & les  efpé rances,  de  la  Nation. 

” Dans  b Flléme  temps  , Sa  Majefté  a formel 
lement  annoncé  qu’Efte  aîloit  réduire  & bonifier 
au  moins  de  quarante  millions,  les  dépenfes  & 
les  recettes  annuelles  de  fon  Tréfor.  * 

bqnifie^tions  & ces  économies  font  déjà 
effectuées , Meftieurs  , pour  plus  de  Vingt 


millions  ; & elles  font  fi  irrévoçabl^enr  arrl 


p tées , quelles  font  déjà  partie  des  fonds  deftinég 
p à combler  le  déficit  des  finances. 

L’exécution  a fuivi  de  près  la  promefie^  du 
p Souverain  ; elle  va  la  remplir  toute  entière , 
p elle  va  même  la  furpaffer  ; & la  Nation  doit 
p trop  de  confiance  & de  refpeét  à fon  Roi  , 
» pour  pouvoir  douter  de  cette  importante  & 
p prochaine  redu&ion. 

p La  méfiance  publique  feroit  dans  ce  moment 
w Pobftacle  le  plus  dangereux  que  l’on  pût  op~ 
p pofer  au  bien  général  dont  le  Gouvernement 
p s’occupe. 

Une  Adminiftration  prudente  & éclairée  doit 
p méditer  en  effet  les  objets  des  reformes  qu  elle 
p prépare,  en  parcourant  fans  précipitation  toutes 
p les  branches  des  dépenfes  publiques. 

p Rien  n’eft  plus  facile  fans  doute  & plus 
n éblouiflant , que  des  fuppreffions  promptes  & 
p irréfléchies  5 mais  rien  n’efl:  plus  digne  aufli  des 
p délibérations  & des  précautions  d’un  Gonver- 
p nement  fage  ^ que  d’éviter  dans  la  reforme  des 
p abus , ces  décidons  brufques  & indifcrettes  qui 
>3  compromettraient  la  dignité  du  Trône , les 
p intérêts  de  la  Jufiice  , ou  la  fûrete  ae 
p l’Etat. 

w Un  court  intervalle  fufnra  pour  garantir 
p l’Adminiftration  de  tous  ces  dangers  qui  1 en- 
p vironnent  dans  cç  moment. 

Dès  le  mois  de  Janvier  prochain  , les  Peu- 
p pies  verront  exécuter  l’ordre  que  le  Roi  a donne 
p de  leur  communiquer , chaque  année , par  la 
p voie  de  Pimprefîion  , l’état  des  recettes  & des 
?3  dépenfes  du  Tréfor  public. 

p Or , Meilleurs , par  l’état  des  recettes  y la 
p Nation  connoîtra  fucceffivement  le  produit  des 


;;  ZïusTo  h015'  (®  ^ Timbre  s’élève  au- 

« ment  néceftai^T6  ^ eft  ëvidem" 

« auffitô/m  ede"  r6tlrer’  cet  eî£cédent  fera 
?>  Jes  Imr»  %m?eri  e,  Par  une  %a^e  diminution  fur 
,PV,S  ks  PÎÜS  °^reux! 

v fujets  du^Ra Q(^en^es  publiques , tous  les 
» leur  ont  été  promifes  ’ econom]es  qui 

” “ ,e 

« Iopper  Je  tfrC  Pas’  Meffieu«,  pour  enve- 
« «nié  à fon  P î , 3 P01nt  communi- 

: rr  ïÆ.t*sr 

» turc6  ü * ne/e  méfiera  iamais  de  la  Magiftra- 
” Sie’dLne  d°Ute  ni  de  vos  lumières,  ni  d» 

” & pour  fa  g°oireeteS  animeS  P°Ur  f0”  fervic3 

» de  k^Mona  > que  par  la  conftitution 

» de  fon  Royaume’; 1 ^ 6 ^ Adminiflrate»r 

» rwÜü’ï  d°k  ,t,ra"fmettre  fon  autorité  à fes 
» Ancétres  f’  ^ & qU’Ü  la  reÇue  de  ^ augnft*  ' 

^U?  ^es  ^|*C0u fiances  font  trop  urgentes 

« feraient  3vec  de  nouveaux  défais  qui 

n nt  bientôt  une  calamité  publique  ; 

•’  ,,  -Ue  , , conviai°n  des  befoins  de  l’Etat  eft 

* vous-mémeeSP°Ur  t0Ute  ^ Nati°n"  C°mme  P0®" 


„ Qu’une  crîfe  maïheureufe , maïs  moments- 
„ née  dans  fes  Finances , ne  doit  point  introduire 
„ des  formes  inufitées  dans  la  vérification  de  fes 
» Loix  fur  cette  matière; 

„ Qu’en  écartant  de  fon  adminiftration  inté- 
„ rieure  le  voile  qui  la  couvroit  , il  ne  doit 
w point  fe  départir  des  règles  ordinaires  dé  jà 
v fageffe  pour  le  maintien  de  fa  fuprême  puif- 
7>  fance  ; 

„ Enfin , que  les  communications  infolites  , 

,,  récemment  accordées  par  fa  bonté  à l’Aliem- 
7>  blée  des  Notables,  ne  doivent  point  changer 
„ l’exercice  ordinaire  de  fon  autorité  dans  fes 
» Cours. 

„ Les  précautions  qne  le  Roi  a prifes  pour 
» prévenir  & empêcher  efficacement  le  défordre 
„ auquel  il  oppofe  dans  ce  moment  des  remèdes 
7>  fi  douloureux  pour  fon  cœur  , méritent  la  plus 
77  entière  confiance  de  fes  Tribunaux  & de  fes 
77  Peuples. 

» Sa  Majefté  me  permet  de  renouveler  ici , en 
„ fon  nom  y toutes  les  promeffes  qu’Elie  vient 
,7  de  faire  aux  Notables  de  fon  Royaume. 

„ Cet  engagement  facré  n eft  point  une  vains 
„ confolation  , fuggérée  par  la  circonfiance , pour 
„ adoucir  les  facrifices  qu’on  demande  aux  Peu- 
77  pies. 

77  On  travaille  avec  ardeur  , fous  les  yeux  & 
„ fous  les  ordres  du  Roi  , à l’exécution  de  fes 
77  plans  d’économie,  & la  Nation  en  éprouvera 
77  incefl'amment  les  falutaires  effets. 

Après  quoi  M.  le  Garde  des  Sceaux  a dit  à 
M.  le  premier  Préfident , qu’il  pou  voit  parler  ; 
auffitot  M.  le  premier  Préfident  & tous  Medieurs 
s’étant  mis  à genoux  ? M.  le  Garde  des  Sceaux 


*'  dit , le  Rôî  ordonne  que  VOn«r  t • 
le  premier  Préfident  & tous  MediJ^Ï  ’ M" 
reftés  debout  & découverts  M Je  * evës  i 
lident  à dit  : » M'  Je  Pre«»er  Pré . 


DIRE, 

» taô'r/srfvr'M  «"*■■  * 
: sr-is  S“L,nc"”  “‘■TÆc 
rzh^jsi  mb}\?  s*"s 

» où  ».  m»  p,In S f fe  *'»"?“«,  & 

» fonnés  à voS  iS^r^'p*18 

« lement  ne  peut  ne  doi.-  • "?t’  VOtfe  Par~ 

” fon  avis  > ni  prendre  aucune  "naTÏ 
w Pourrow  être  fait  en  Ia  prèle, «eV  ^ 

” dans  le  eas  où  il  nlairoVfv  ™ncei  & 

” faire  publier  les  Edit  & n ' 1 ^ Maiclié  de 

» îuels  f a déjà  débbté&  vtîgr  ’ fUr  ,ef- 

« a chargé  de  vous  réitéra  arlement  nous 

« très  - refpeéhieufos  & 

v honneur  de  vous  dire  en  fon  nom  • aV°lr 

» i’JpTrJel  "r^fSh  NV”e  "’i»"». 
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« du  refpea  & de  I’obéiffance  & dont  il  auW 
„ toujours  à cœur  de  mériter  les  bontés  , & 

»,  l’autre,  entre  vos  Sujets,  pour  lefquels  votre 
»,  Parlement  doit  folliciter  fans  ceffe  votre 

l Votre  Parlement  conçoit  difficilement  com- 
„ ment  on  a pu  confeiller  à Votre  Ma, elle  de 
„ déployer  l’appareil  de  la  puiffance  fupreme  , 

»,  dans  une  circonftance  où  il  avoit  lieu  e Per^r 
?>  de  ne  voir  éclater  que  la  bienfaifance  oc  la 

?>  iuftice  de  Votre  Majefté. 

79  II  vous  fupplie  , Sire,  de  prendre  en  con  i- 
„ dération  , que  dans  la  crife  où  fe  trouve  1 Etat  ; 

»,  crife  annoncée  , avouée  & reconnue  dans  1 At- 
»,  femblée  des  Notables,  votre  Parlement  ne  pou- 
„ voit  délibérer  légalement  qu’avec  le  fecours  des 
»,  connoiflances  & des  lumières  qu’il  a lollicitees, 

„ & qui  pouvoient  feules  guider  & déterminer 
»,  l’Affemblée  augufte  à laquelle  ont  été  adreffes 
»,  de  la  part  de  Votre  Majefté  , les  Edit  & De- 
»,  claration  fournis  à fa  délibération. 

» Votre  Parlement , affligé  d’avoir  eu  a donner 
»,  depuis  douze  ans,  fon  fuffrage  fur  des  Impôts 
„ accumulés,  & dont  les  projets  préfentes  , porte- 
»,  roient  la  maffe  jufqu’à  plus  de  deux  cents 
»,  millions  d’accroiffement  depuis  l’avénement  de 
»,  Votre  Majefté  à la  Couronne,  il  n a pas  cru 
»,  avoir  des  pouvoirs  fuffifants  pour  fe^  rendre 
?>  garant  de  l’exécution  des  Edits  , vis-a-vis  de 
yy  vos  Peuples  qui  ne  connoiftent  point  de  bornes 
à leur  amour  & à leur  zèle , mais  qui  voient 
v avec  effroi  les  fuites  fâclieufes  d’une  administra- 
?y  tion,  dont  la  déprédation  exceffive  ne  leur 
p paroît  pas  même  pofïible. 

9)  Le  principe  conftituûonnel  de  la  Monarchie 


« françoife,  efl  que  les  ImPoSt,-  r. 

» fenties  par  ceux  qui  doivent  I rfoient  Con- 
>.  m PJ,  Sire,  dlfe  Rpf°?“:  11 

» æ-, "’r," rs\  *<~V«5ï 

” nées  pouvoir  répondre  “Uyeptlls  Pleurs  an- 
» l’obéifTance  des  PeunÏ!  V 1 Ma'eftë  - de 
« a fou  vent  plus  confuké  fon^H  ’ il 

» tieme  n’a  pas  ou  À™  q , iro,fieme  Ving- 
” vmces  de  votre  Rov^^  P*ll^eiI5s  Pro- 
” teurs  les  plus  a(^]fs^  Ume  t ^ es  Adminiftra- 

» P»  c™  pi^S ïkkgÇ  »W 

” trainte  au  défaut  d./„„,  • ? Ine  Qe  'a  c°n- 

» Souvent  auffi  vote^arT  “ COntcibu^hs. 

» le  terme  de  la  f,‘K'  • r f rnent  9 111  a cru  voir 

» AtôlTd^  r*™to 

” .*»  laiœ  ébloui?  p'r  I aîT1"  de  ''(“P3*. 

: “s  **££'£££ 

» "«ft-ÏI  .t'ViSt  Vf**  Je  r£“ 

» JailTé  tromper  par  les  d01t  ^ eXCufé  s,il  s’eft 
» férées  da„sP  cha^  lditnn°nCeS  *?  ^ ^ 

» qui  afu  deflervir  votre  ^arl”  Admmiftrateur 

» Votre  Majefté,  & faire  protége^auprès  d^  * 

» fes  dilîipations.  l gCL  auPres  du  Tràne 

» £irf of'  ■!*».  c», 

” Perd“,  & où  VOS  Sujets  rrent  pwcham  efè 
■■  -*  «* 

?>  plus 
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to  plus  de  terme  , vos  Magistrats  ne  peuvent  àc-, 
h corder  un  acquiefcement  que  votre  Parlement 
n domletoit  fans  qualité , fans  fruit  & fans  effet. 
b pour-ie  fervice  de  Votre  Majefté  , à des  de- 
b mandes  qui  excédent  évidemment  les  facultés  de 
b vos  Sujets* 

„ La  nature  des  Impôts  propofés  a affligé  votre 
b Parlement,  au  point  qu’il  a eu  peine  à le  livrer 
b à quelque  détail  fur  les  malheurs  qu’ils  annon- 

b cent. 

b Le  Timbré,  plus  défaftremt  que  la  Gabelle 
b que  Votre  Majefté  a jugée  & condamnée,  a 
b excité  une  confternation  générale  dans  le  cœur 
b de  tous  vos  Sujets.  Le  Timbre  tend  â établir 
b une  forte  de  giierre  inteftine  entre  tous  les 
b Ordres  de  citoyens  ; il  va  jufqu’à  inquiéter  dans 
b leurs  retraites  les  Laboureurs  qui  voudraient 
b profiter  de  la  liberté  du  commerce  des  blés,  que 
b Votre  Majefté  vient  d’établir  par  une  Loi  ré- 
b cente;  le  Commerçant  ne  (croit  pas  plus  tran- 
b quille  dans  fes  opérations  combinées  , que  le  Mar- 
b chand  à fon  comptoir  dans  fon  trafic  de  détail 
b Tous  auraient  à redouter  également  l’inquifi^ 
b tion , la  vexation  & Pextenfion , caractères  infé* 
b parables  du  projet  feul  de  la  Déclaration  fur  le 
» Timbre*  & qui  la  rendent  entièrement  inad- 

miffible. 

?>  L’Impôt  préfenté  fous  la  dénomination  de 
b Subvention  territoriale , a le  même  cara&ère 
b d’immoralité  au  lieu  de  Pimpofition  des  Ving- 
b tièmes  , qui  eft  par  fa  nature  une  impofition 
b de  quotité  dont  chaque  contribuable  eft  quitte 
b quand  il  a payé  une  portion  fixe  & déterminée 
b fur  fes  revenus  ; on  confeilîe  à Votre  Majefté , 
b Sire , une  impofition  nouvelle  qui  établit  entre 
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h les  Provinces  une  forte  de  jaloufie  au  profit  du 
99  fifc  , entre  les  Ele&ions  d’une  même  généralité 
” une  recherche  refpeêHve  tendante  toujours  à la 
99  furcharge  entre  les  habitans  d’une  même  pa- 
roiffe,  une  contribution  folidaire  qui  expofe 
??  chaque  citoyen  à une  diffention  domeftique  éta- 
» bue  & fomentée  tous  les  jours  par  le  Couver- 
« nemenî  ; diffention  capable  de  mettre  aux  prifes 
” les^  peres  & les  enfans , chaque  membre  d une 
99  mdme  Emilie,  les  Seigneurs  & les  vaffaux,  per- 
99  fonne  n?  pouvant  favoir  au  jufte  à quel  terme 
99  Peilt  &nïr  la  contribution  dont  il  peut  être  re« 
» devable  à l’État. 

” Dans  Pimpoiïlbilité  ou  fe  trouve  ^ Sire,  votre 
t>  Parlement  de  voter  pour  des  importions  auf£ 
” accablantes,  il  ne  peut  que  réitérer  les  inftances 
« les  plus  vives  à l’effet  de  fuppïier  Votre  Ma» 
« jefté,  pour  le  maintien  de  fon  autorité,  pour 
” j de  fon  thgne,  pour  le  rétabliffement 

99  de  fes  finances , qu’il  vous  plaife  accorder  la 
convocation  des  États-Généraux,  qui  feuls  peu- 
vent  fonder  les  plaies  profondes  de  votre  Etat 
” & donner  à Votre  Majefîé  des  confeils  utiles 
w fur  toutes  îes  Pitiés  de  l’adminifîration  reïa- 
” *!ves  aux  correffions , améliorations  & fuppref- 
« fions  néceffaires  à exécuter  dans  chacun  des 
?>  déparfemens  des  finances. 

” Si  malgré  les  Applications  , les  inftances  & 

99  ies  repréfentations  de  votre  Parlement , Votre 
99  M'ajefré  croyoit  encore  devoir  déployer  fon 
99  PollvoJr  abfolu  , votre  Parlement  ne  cefferoit 
” d employer  tout  fon  zèle  & d^élever  la  voix 
” avec  autant  de  fermeté  que  de  refpeâ , contre 
99  des  ]mpofitions  dont  l’effence  feroit  auffi  fu- 
v nefte  que  la  perception  en  feroit  illégale.  » 


Son  difequra  fini , M.  le  Garde  des  Sdeaux  eff 
monté  vers  le  Roi , s’eft  agenouillé  pour  prendra 
fes  ordres.  Défendu,  remis  à fa  place,  affi.s  & cou- 
vert y a^-dit  : Le  Roi  ordonne  que  par  le  Greffier 
en  chef  de  fon  Parlement , il  foit  fait  lecture , les 
portes  ouvertes,  de  l’Édit  portant  fuppreffion  des 
deux  Vingtièmes  & Quatre  fols  pour  livre  du  pre- 
mier y & établi (Ternent  d’une  fub  vendrai  territo- 
riale. 

Les  portes  ayant  été  ouvertes  , Meffire  Paul- 
Charles  Cardin  Lebret,  Greffier  en  Ckef  civil,  s’effc 
avancé  à la  place  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  & 
a reçu  de  lui  l’Édit , revenu  en  fa  place,  debout 
& découvert  en  a fait  la  lecture. 

Enfuîte  M.  le  Garde  des  Sceaux  a dit  aux  Gens 
du  Roi , qu’ils  pou  voient  parler. 

Âuffitôt  les  Gens  du  Roi  s’étant  mis  à genoux, 
M.  le  Garde  des  Sceaux  leur  a dit  : Le  Roi  or- 
donne que  vous  vous  leviez  ; eux  levés , reliés 
debout  & découverts , Meffire  Antoine-Louis  Se- 
guier , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant  la  pa- 
rôle , on  dit  : 

Sire, 


« À U milieu  de  l’appareil  împofant  de  la  Soit- 
t y veraineté  , réduits  en  quelque  forte  à un  fiîencè 
99  léfpefluéiix  , nous  ofons  à peine  élever  nos  re- 
99  gards  jnfqlvaitx  pieds  de  Votre  Majeilé.  Mais  11 
99  nous  appercevons  auprès  du  Trône  la  puilTance 
>9  & l’autorité  , nous  y rëconnoiffons  également 
99  la  bonté  , première  vertu  des  Rois,  & la  çon- 
99  fiance  , qui  nous  invite  à remplir  toutes  les 
99  fondions  de  notre  Miniftère. 
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» É’Édit  dont  Votre  Majefté  vient  d’ordonner 
» la  leâure , préfente  à vos  Sujets  une  contribu- 
» tion , d’autant  plus  onéreufe , qu’elle  eft  affife  , 
» non  pas  fur  le  revenu , mais  fur  le  fond  meme’ 
« des  propriétés.  le  territoire  entier  de  la  France 
» eft  impofé , plutôt  que  les  particuliers  qui  fe- 
» ront  contraints  de  payer  pour  les  portions  même 
» de  leurs  héritages  demeurées  incultes,  & recon- 
f>  nues  pour  être  véritablement  ftériles. 

” Nous  ne  craignons  point  d’expofer  aux  r<“- 
» gards  de  Votre  Majefté,  les  juftes  alarmes  du 
” Cultivateur , interdit  en  apprenant  qu’il  va  de- 
« venir  débiteur  de  l’État,  pour  fa  part  d’une 
« Subvention  territoriale  de  Quatre-Vingts  mil- 
« lions,  indépendamment  du  Sou  pour  ifvre;  en 
” forte  qu’en  ajoutant  à cette  nouvelle  Imposition 
99  faille  , PXnduftrie , la  Capitation  , la  Ga- 
” Selle  , les  Aides  & les  Droits  d’entrée  dans  toutes 
ai  les  villes  du  Royaume,  il  ne  fera  aucun  de  vos 
» Sujets  qui  ne  porte  au  Tréfor  royal  au  moins 
f>  le  tiers  de  fon  revenu. 

» Mais  ce  qui  doit  mettre  le  comble  à l’infor- 
■”  june  publique , c’eft  que  cette  Impofition , dont 
p>  1 etablifîement  eft  laifte  à Parbritrage  des  Aft- 
» femblées  Provinciales , fur  les  états°qui  leur  fe- 
” ™nt  aclreffés  ians  aucune  efpèce  de  vérification 
■w  léga!e,  n’a  d’autre  terme  que  celui  des  befoins 
” de  J"tat  > & C£tte  durée  indéfinie  épouvante 
” les  Citoyens  de  tous  les  ordres , lors  même  que 
« eur  amour  les  follicite  de  tout  facrifier  pour 
» l’intérêt  général  de  la  Patrie.  Votre  Majefté 
« fans  doute  doit  tout  attendre  de  leur  zèle  de 
*>  leur  fidelité , de  leur  dévouement.  Mais  quand 
n ce  grand  mouvement  de  Patriotilme  a opéré  un 
# Sacrifice  volontaire , le  Citoyen  jette  un  regard 
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„ de  douleur  fur  fes  enfans;  il  fe  P?alnt  a/v‘" 

„ même  de  l’abandon  qu’il  eft  contraint  de  faire 
» d’une  partie  de  fon  patrimoine,  qui  eft  enlevée 
„ à l’éducation  de  fa  famille  ; il  eft  tente  de 
„ gretter  fa  fécondité.  Il  négligera  la  culture  de 
„ fes  terres,  les  abandonnera  tout-a-feit,  ou  peut- 
„ être  le  défefpoir  le  portera  à les  vendre  , & a 
„ placer  en  viager  le  produit  pour  conferver  fon 
» ancien  état , & trouver  les  fonds  necelTaires  à 
» l’entretien  de  tout  ce  qui  l’environne. 

„ Nous  ne  pouvons  diflimuler  à Votre  Ma  je  lie 
» ces  vérités  affligeantes;  mais  le  devoir  de  notre 
„ miniftère  nous  force  d’obéir  a la  volonté 

nue  de  Votre  Majefte.  ^ 15T7  j . 

„ Nous  requérons  qu’au  pied  de  1 Edit , - 

» la  leâure  vient  d’être  faite,  il  foit  mis  qu  i 
» été  lu  & oublié  , Votre  Majefte  feante  en  fon 
» Lit  de  Juftice  , & regiftré  au  Greffe  de  la  Cou*  , 

» pour  être  exécuté  félon  fa  forme  & te.'?eur  ’ . 

» copies  collationnées  envoyées  aux  faillages  &. 

» Sénéchauffées  du  reffort , pour  y etrepaieihe- 
» ment  lu  , publié  & enregiftré  : Enjoint  a nos 
» Suhftituts  d’y  tenir  la  main  ,,  & d çn  certiaer 

?>  Cour  au  mois.  » , _ i 

Enfuite  M.  le  Garde  des  Sceaux  monte  vers  le 
Roi,  ayant  mis  un  genou  en  terre  pour  prendre 
fes  ordres  , a été  aux  opinions  , a Monfiem l 
le  Comte  d’Artois,  à M“  les  Pnncedu  San  a 
M“  les  Pairs  Laïcs,  à M”  les  Grand-Ecuyer  & 
Grand-Chambellan  , eft  revenu  paffer  devant  le  Loi, 
lui  a fait  une  profonde  révérence  , a pris  1 avis  de 
M"  les  Pairs  Eccléfialtiques. , Maréchaux  de  h rance  , 
des  Capitaines  des  Gardes-du-Corps  ; puis  descen- 
dant dans  le  parquet,  à Mts  les  Prefidens  de  la 
Cour  , aux  Confeillers  d’Etat  & Maîtres  des  Re- 
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qnetes  vernis  avec  lui  • 3nv  Cfe  , « 

Confeillers 

^ remonte  vers  le  Roi  c?Pa  arT  C°ur  , 

«mis  à fa  piace  affs  f age"0UlIfe  - ^fendu 
» Le  Roi  £ « prononcé? 

« donné  & ordonne  que  l’Sfe  de  luftlce  t 3 
» fera  enregiftré  au  Greffe  de  fon T ( ^ Iu  ’ 
» S»e  , fur  le  repli  d’icelui  il  Par,«nent,  $ 

. » en  a été  faite*,  & S mis  ^re 

” * « ■n^.'snssr  sd°n"t . 

V pour  être  Je  content  ~ / ,.uieur  - General  . 

- & teneur  &ec0ôSU1J"Uté  ®°n  * 

» noyées  aux  Bailliages  & Sén  O ,-a^nces  «"r 
?»  fo-t , pour  y étre  pareilG,;  , lauflees  du  ref- 
« giftrô  : Enjoint  aux  Sub  W dÏp  *"“*  & 

*»  neral  du  Roi  d v tenir  f dü  procureur-Gé- 
-|erlaC?rdiS^^?&dencerti. 

d’être  ordonné  P)eXf  |* 'Ç“tlon  de  ce  qui  vient 
^ chef  de  Ion  Parfenelf  tfr  ’ ?"  Je  GreffiP 
ment  furie  repli  de  l’Edit  ’ • f°"  miS  Prëfente- 
P queSaSlaia  onir  publié, 

a été  exécuté  à Pi nfta^  &ïr^  “£  mi'S’  CS  W 
Garde  des  Sceaux.  * - Edlt  re'fe  à Mr  le 

le  Roi , p0V!r  prendre^  ^ r”'  eafai?e  monté  vers 
Pieds  , défendu , remis  â fa  ’ a§-en^l]i,1é  à fe 

« fe  fU  pÆmï^foK  •*“,  et  en  chef 

» ^ration  fur  le  Timbre  „ ^ * ,a  D«~ 

cIlef  < s*étant  approché"de^Mr  f^e^et  J Gr®ffier  e,i 
Pour  prendre  ^ 

-^tuaraaon , remis 
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en  fa  place , debout  & découvert , en  a fait  leaure- 
Après  quoi , M'  le  Garde  des  Sceaux  a dit  aux 
Gens  du  Roi , qu’ils  pouvoient  parler- 

Aufil-rôt  ifs  fe  font  rais  à genoux  , M le  Garce 
d°s  Sceaux  leur  ayant  dit  : Le  Roi  ordonne  que 
vous  vous  leviez  , ils  fe  font  levés  & reftés  debout 
& découverts  , Me  Antoine-Louis  Seguier  , Avocat 
dudit  Seigneur  Roi , portant  la  parole , ont  oit  : 

Sire. 

» La  pureté  de  notre  zèle  autorife  notre  mimf- 
„ tère  à s’exoliquer  fur  les  inconvénient  qui  pour- 
„ r0nt  ré  fui  ter  de  la  Loi , dont  nous  venons  d en- 

» tendre  la  leaure.  » . . . 

„ Que  de  réflexions  le  devoir  ne  nous  prelcnt- 
» il  pas  de  propofer  à Votre  Majefté  , fur  une  De- 
„ datation  , néceiîîtée  fans  doute  pat  les  beioins 
„ mgens  de  l’Etat , puifque  Votre  Maje^ie  a bien 
,>  voulu  les  révéler,  mais  qui  dans  cette  necemte 
„ ândifpenfable  , préfente  encore  a voS<  Sujets  de 
» tout  rang  & de  toute  condition  une  gene  julqu  a 
„ préfent  «connue , &dans  les  familles  , & aans  le 
„ Commerce , & dans  toutes  les  Affaires  de  quelque, 
„ nature  qu’elles  puiflènt  être.  Eff-il  une  Loi  plus 
„ rigoureufe  que  celte  dont  les  difpofîtions  tendent 
» à l’arbitraire  , & peuvent  recevoir  1 extenùon  .a 
„ plus  indéfinie  , fuivant  l’adreffe  & la-  volonté  de 
„ ceux  à qui  Votre  Majefté  en  confiera  1 execn- 
„ tion  ; une  Loi  où  la  peine  de  l’infraâion  n eft 
„ pas  proportionnée  au  délit  ; une  Loi  enfin  ou 
« la  multitude  & 1’ énormité  des  amendes , dans  le 
„ Cas  des  plus  foibles  contraventions , îemble  ira 
„ code  pénal  plutôt  qu’un  fecours  momentané 
v propre  à réparer  le  déficit  des  Finances  de  B- 


» reux  Nous  „e  rouf  «abliffément  auffi  oné- 
» le  tableau  fous  I*  yeuïïe  Vo  “re  Majeft’f  fT 

« fans  en  fèroi«n<- 1 „„m  » . fviajefte  , les  dt- 

* *■*>» 

« veut  être  bienfaifânr  AT  d un  RQ1  qui 

» laifTer  entrevoir  à Vo^mS'  1°"?“  de 

: Lpsaf  r,r?~“ 
” r «rît  ™ 

» de  G r Juii.ce,  & regiftrée  au  Greffe 

« & teneur  & fe,oa  fa  ^ 

» Bailliages'&  SiJ&iÜ 
» être  pareillement  hU  lr  iiQrt  ’ Pour  V 

« joint Pà  nosSi!^£Ïe  ^ *****  E- 

« certifier  la  Cour  aù  moi  „ ' 0,3,11  & ^ 

Enfinte  M.r  le  Garde  de.  ç 

Roi , ayant  mis  un  JelfuenTZ  ^ ^ h 
fes  ordres  a éfp  ^nv  ^ * • 11  ^erie  pour  prendre 

Comte  d’Àrtot,  * le 

M.rs  les  Pairs  Laïcs  , à M îs  jU  ’ 4 

Grand’Chambellan  eft  !eS  Cwnd-Ecuyer  & 

**’  lui  *,&  -eproÆlfi  d6Vant  16 

Mar  <ic  b ara  dT^ncf  dïca  "r 

du-Corps  du  r „ ?es- Capitaines  des  Gardes. 

Garde  P4’s  lr  P,'talRe  des  Cent-SuiSs  de  h 

Rréfidens  de  la ‘couT*  ^ 3t  » à'M.rsles 
Maîtres  de  ReL“  ConfeilJers  d’État,  & 


fidens  des  Enquêtes  & Requêtes,  & Confeillers  de 
îa  Cour,  eft  remonté  vers  le  Roi , s’eft  agenouillé  , 
defcendu , remis  en  fa  place  , aflis  & couvert  , a 
prononcée 

« Le  ROI,  féant  en  fon  Lit  de  juftice , n 
ordonné  & ordonne  que  la  Déclaration  qui 
yy  vient  d’être  lûe , fera  enregiftrée  au  Greffe  de 
fon  Parlement , & que , fur  le  repli  d’icelle , iî 
93  foit  mis  que  le&ure  en  a été  faite  , & l’enre^ 
23  giftrement  ordonné , oui  & ce  requérant  fon 
33  Procureur  générai  , pour  être  le  contenu  en 
33  icelle  exécuté  félon  fa  forme  & teneur  ; copies 
23  collationnées  envoyées  aux  Bailliages  & Sene- 
23  çhauffées  du  refîort , pour  y être  pareillement 
23  Me , publiée  & regiftrée  : Enjoint  aux  Subfti- 
23  tuts  du  Procureur  général  d’y  tenir  îa  main , 6^ 
23  d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois.  *> 

Pour  la  plus  prompte  exécution  de  ce  qui  vient 
d’être  ordonné , le  Roi  veut  que  , par  le  Greffier 
en  chef  de  fon  Parlement , il  foit  mis  prefente- 
ment  fur  le  repli  de  la  Déclaration  qui  vient  d etre 
publiée , ce  que  Sa  Majefté  a ordonne  qui  y fut 
mis. 

Ce  qui  a été  exécuté  à î’infiant,  & ladite  Dé-? 
datation  remife  à M.r  le  Garde  des  Sceaux. 
Enfuite  le  Roi  a dit  : 

a Vous  venez  d’entendre  mes  volontés , je 
23  compte  que  vous  vous  y conformerez.  » 

Après  quoi , le  Roi  s’efl  levé  Se  a forci  dans  le 
même  ordre  qu’il  étoit  entré. 

Suivent  les  S dit  & Déclaration  , publiés  Ù en-* 
regifirés  9 le  Roi  tenant  fon  lit  de  Juflice . 


( Itf  ) 


ÉDIT  DU  ROI, 

Portant  fappreffion  des  deux  Vingtièmes 
^Quatre  fous  pour  livre  du  premier 
Vingtième  ; & établijfement  d'une  Sub- 
vention territoriale  dans  tout  le  Ro- 
yaume. 

Donné  à Verfailles  au  mois  d’Août  1787. 
Regiflré  en  Parlement  le  6 defdus  mois  & an. 

p» ?UIS ’ PAa  tÀ-  GRACE  °E  Dieu,  Roi  de 
France  et  de  Navarre  : A tous  preTens  à 
venir;  Salut.  Le  befoins  de  l’Etat  exigeant  une 
augmentât, or,  de  revenus  publics,  Nous  avoL  dû 
chercher  parmi,  les  Impofitions  exiftantes , eePes 
dont  une  répartition  plus  égale  & pius  jufte  r_ 

t.affiirer,  avec  les  autres  moyens  que  nous  avons 
employés,  ou  dont  Nous  nous  propofons  encore  de 
faire  ufage,  un  produit  fuffifantpour  faire  difparot 

dépe'nfe  CnCe  ^ k rece“^&  la 

rewrds5  Z^rr  c™fé<Iafnce  porté  nos  premiers 
regards  lur  1 impofition  des  deux  Vingtièmes  & 

Sétab  .T5  P°Ur  IVrS  dU  Premier’  dont  partie 

eft  établie  pour  un  terme  indéfini,  & l’autre  jufqtfà 
une  epoque  déterminée  ; 1 

att2;;:r?0fiti0a  3 dÛ  ^Principalement  notre 

reven  f r!  i?arœ  <îue  ,ponan£  ^redement  fur  les 
revenus  de  la  terre  , s’annonçant  comme  toujours 

Proportionnée  a fes  véritables  produits,  elle  offre 


l’idée  de  la  moins  arbitraire  des  imputions , & 
de  celle  dont  la  perception , expofée  à moins  de 
non-valeur , doit  être  la  plus  facile  & la  moins 

jdifpendieufe.  4 

Mais  nous  avons  confédéré  que,  par  des  reliriez 
tions  fuçcefîivement  introduites  dans  la  dillribution 
de  cette  impofition,  elle  ne  s’étendoit  pas,  dans^la 
réalité  , fur  tous  les  revenus  qu’elle  annonçait  de- 
voir comprendre  ; & que , tandis  qu’on  y avoit  affin 
jetti  l’indu ftrie  & les  émelumens  de  difFérens  offices 
& commiffions , dont  les  produits , dépendans  en- 
tièrement du  degré  d’aâivité  & d’intelligence  de 
ceux  qui  les  exercent , ne  préfentent  aucune  baie 
certaine  , plufieurs  portions  de  revenus  territoriaux 
s’en  trouvoient  difpenfées  à raifon  d’abonnemens  & 
d’exceptions  d’après  lefquels  une  grande  partie  de 
nos  fujets  ne  fatisfaifoit  pas  à cette  irnpofîtion  dans 
l’étendue  que  fa  dénomination  fuppofe , ce  qui  de- 
voir produire  de  plaintes  & des  réclamations  qu’il  eit 
de  notre  fagefie  de  prévenir. 

La  feule  ffipprefiion  de  ces  abonnemens  & excep- 
tions auroit  pu  donner-  au  produit  de  l’impofition 
4es  Vingtièmes , un  accroiffement  équivalent  à l’aug- 
mentation de  recette  que  les  circon fiances  aèiuelles 
rendent  néceffaire;  mais  fa  diftribution  feroit  tou- 
jours reliée  inégale  & incertaine , tant  qu’elle  n’au- 
rpit  eu  d’autre  bsfe  que  les  déclarations  trop  fouvent 
incomplètes  ou  infidèles  des  propriétaires,  ou  des 
vérifications  , dont  les  formes  inquiétantes  pour  nos 
fujets  ne  peuvent , par  ce  même  motif,  nous  infpirer 
une  entière  confiance. 

Nous  avons  fur-tout  confidéré  que  Pimpofition 
des  Vingtièmes  auroit  toujours,  par  la  nature,  l’in- 
convénient réel  à nos  yeux,  de  déterminer  la  con- 
tribution de  nos  fujets  par  la  feule  proportion  de 


W revenus,  tandis  que  nous  ne  voulons  exiger 

b J oinsdTS  mdirpen(1,b,eme!U  néce(r™e  aux 

Jjj,  derniérc  œnfîdération  nous  a princioaie- 

les  terref  ^' ’ enJ?lffant  fubfifter  un  impôt  fur 
rres , a faire  ceffer  les  formes  & l'incertitude 

à cïtTe  ill fi!"'1'"1  deSfTingtièmes’  & â f“bffituîr 
C ™ ”ne  (ubvention  territoriale  dont 

.T®  [era  terminée,  & dont  la  répartition 

biens"  fondsï^"0"  fur  t0US  !es  «venus  des 

ZelZtLT  f de  notre  royaume,  fans  au. 
tonne  v ^ rr^  doma!nes  mé™  de  notre  Cou- 
drV  of  r°fnt  U;e  n S ; Pferaier  effet  de  cette 
elle  les  dffT  ?U®. 1 lmPofition  - appelant  ainfi  à 
fera  tellîan'f5  ^ “ avoient  ^ fouftraits, 

lue  Ïmenr  dfnbuée/Ur  tout  notre  royaume 
que  maigre  fa  fixation  â Quatre-vingts  millions 

exigee  par  les  befoins  aduels , nous  pouvons  eSrer 

, Ls  deux  Vingtièmes  effedifs  & les  Quatre 

plutô^un.  r6dU  Çremi6f  vinStiéme>  éprouveront 
plxtot  une  ûuninution  qu’une  augmentation.  Cette 

efperance  reiulte  naturellement  de  tous  les  calculs 
ZxndeSqUlp0rtent,at0talité  d6S  ^enus  territo- 

ÎÏÏS  r0),a"w  be““"r  »"•“  * h». 

Un  autre  avantage  auffi  important,  & dont  les 
effets  feront  par  la  fuite  de  plus  en  plus  fenfibles 
r fultera , pour  tous  nos  fujets,  de  la  forme  que 
nous  avons  adoptée  dans  l’établiffement  de  la  répar- 
tition  cfe  la  Subvention  territoriale. 

La  fixation  de  cette  impofitïon  étant  déterminée 
Quatre-vingts  millions,  fans  pouvoir  jamais  être 
augmentée  que  fuivant  la  même  forme  dans  laquelle 


elle  eft  établie , la  répartition  qui  en  fera  faîte  con- 
tradiâoirement  entre  les  différais  propriétaires  & 
entre  les  différentes  paroiffes»  par  les  Affemblees 
provinciales  & municipales,  procurera  neceffaire- 
ment  les  moyens  de  comparer  les  forces  des  diffe- 
rentes généralités , d’après  des  bafes  certaines  & des 
calculs  précis  a & àffurera  amfi , par  la  fuite , à 
chaque  propriétaire  cette  certitude  confiante,  que 
la  proportion  générale  par  laquelle  fa  coiifation 
particulière  fera  réglée,  ne  pourra  être  moindre  ni 
différente  pour  aucun  autre  propriétaire  dans  toute 
l’étendue  du  royaume,  & que  tous  contribueront 
réellement  dans  la  même  proportion. 

Dans  Fétat  aduel  des  Vingtièmes,  nul  contri- 
buable n’a  intérêt  qu’un  autre  y fatisfafte  avec  exac- 
titude. Si  l’un  s’y  fouftrait,  l’autre  n’en  fouffre  pas. 
Lorfqu’au  contraire  l’impofition  fera  déterminée,  & 
que  chacun  profitera  de  la  contribution  des  autres  , 
l’intérêt  particulier,  dont  l’effet  eft  fi  adif  & fi  fûr 
lorfqu’iî  eft  fagement  dirigé  par  l’admmiftration  ; 
rendra  les  évaluations  plus  fidèles,  donnera  les 
moyens  d’en  découvrir  l’erreur  & d’en  réparer  les 

inexaditudes.  , T 

La  divifion  de  cette  împofition  entre  les  différen- 
tes provinces  & les  différentes  paroiffes,  pourra  dans 
les  premiers  temps  être  dëfedueufes  fous  quelques 
rapports  ; mais  elle  le  fera  moins  que  la  diftribu- 
tion  aduelle  des  Vingtièmes  , & elle  contiendra 
d’ailleurs  en  elle  - même  le  principe  affuré  de  fa 
redification. 

En  effet , la  répartition  de  la  Subvention  entre 
les  propriétaires  de  chaque  paroiffe , fera  faite  pa& 
les  Membres  des  Affemblees  municipales  de  cha- 
cune d’elles  , c’eft-à-dire  , par  leurs  propres  repré- 
fentans.  De  cette  répartition  il  naîtra  dans  chaque 


ffaroî/îe  un  fâü^:  communiai  r 

d’excéder.  <JU  Û ne  fera  P™  permis 

«épartemens SÎA^nb'léajSwncW^J» °U  * 

proTCe7szî:  ïïr  h 4— rs 

rens  taux  ,•  remife  fnnç.  1 ornParaïf°ri  de  ces  di  Re- 
produira avec  le  temo-,  “ yCUX  de  notre  Co«^il, 
l etendue  de  nos  Etats.  ^ *3UX  eommun  dans  toute 
Quoique  nous  ayons  lieu  rîVfu  > 
fera  définitivement  'inférieur  dans  toute**116  **  taU* 
Vinces  au  dixième  de  tous  ]es  Zl  nos  pro~ 

«3e  notre  royaume,  Nous  avons  i”"é  S™™'"* 
convenable  de  ne  noim  è.'m,’,,  136  rnoms 

U mm,  te 

pour  livres  que  les  débiteurs  font  atorifts  T f '* 

furies  rentes  qu’ils  ont  contraélées  f«  .fal5e 

res  de  ces  rentes  n’auront  Zt? feS 

que  leur  condition  reliera  if  même  PU'f' 

dté  moins  favorable,  fi  au  lieu dP&  ^ ° c®  ,aurmf 

f?  , nous  enfilons  cîie/clïâ  opère  e 

duit,  en  établiflànt,  comme  narP  le  , ff-'  pr°" 

fième  Vingtième.  1 k pafle>  un  troi- 

r,vk  de  Conta,  &T„Z"e"„Tvr’ de 

pleine  puifFance  & autorité  rovxlr  fcience* 

& irrévocable,  difonf  ftatimnc  * a perpetuel 
Ions  & nous  ^k  ce ’qui  ST  & °'*’aa™> 

Article  premier 
A compter  du  r.“  Juillet  , »so  „ , 

«yanme,  l’indufirie  * les 


T 31  )' 

& droits , autres  que  ceux  compris  dans  les  états 
qui  s’arrêtent  annuellement  en  notre  Conleil. 

4 II. 

Au  lieu  & place  defdits  deux  Vingtièmes  & 
Quatre  (Sus  pour  liv.  du  premier  Vingtième  des 
biens-fonds , de  l’induftrie  & des  Offices  & droits  , 
il  fera  établi,  à compter  du  même  jour  i.  juillet 
1788,  une  Subvention  territoriale  d’une  ,omme  an- 
nuellement déterminée  fur  les  feuls  biens-ionds  e 
notre  royaume  , & fur  tous , fans  aucune  excep- 
tion. Voulons  en  conféquence  que  les  domaines 
de  notre  Couronne , non-feulement  ceux  tenus  a 
titre  d’engagement  par  aucuns  de  nos  fujets , ou- 
donnés  à titre  d’apanage  à des  Princes  de  notre 
Sang,  mais  même  ceux  étant  entre  nos  mains, 
foient  fournis,  comme  toutes  les  autres  propriétés, 
au  payement  de  ladite  Subvention  territoriale. 

LA  fomme  de  la  Subvention  territoriale  qui 
entrera  en  notre  Tréfor  royal , fera  & demeurera 
fixée  à Quatre-vingts  millions  par  chaque  année.  U 
pourra  néanmoins , fur  les  proportions,  qui  nous 
feront  faites  par  les  AlTemblées  provinciales , etre 
impofé,  au  marc  la  livre  de  ladite  Subvention  , 
la  fomme  qui  fera  par  nous  jugée  néceflaire  pour 
les  décharges  & modérations  que  les  pertes  de 
revenus  annuels  pourraient  exiger,  & pour  les  taxa- 
tions des  Colleâeurs  des  paroiflbs  ; laquelle  lomme 
ne  pourra  toutefois  excéder  le  Sou  pour  livre  de 
ladite  Subvention  , ni  entrer  , en  aucuns  cas , en 
notre  Tréfor  royal,  nous  réfervant , à l’epoque 
du  dernier  Décembre  1790,  terme  de  la 1 proro- 
gation du  fécond  Vingtième , fuiront  l’Edit  du 
mois  de  Février  1780,  de  vérifier  fi  1 état  de 
nos  finances  nous  permettra  de  procurer  a nos 


Sujets  prdpnétaîres  , fur  fa  ♦*  » 

terminée  de  la  Subvention  territoriaV^^,-^ 
nution  correfpondante  à celle  dnJ  ’i  ® dlrai~ 
Fui,  la  ceffation  du  fecond  VtÎ  Je 

I y lfîgneme  arrivant 

Il  fera  annuellement  arrête  te  , 

notre  Confeil  un  brevet  gé  JS  £ u^6  ™ 
territoriale,  contenant  h rUü  u • Subvention 
de  lie 

vinces  généralités,  élevions  ou  autres  * “ 
mens_  Seront  des  expéditions  dudittreVe t Z ' 1 
depolees  chaque  année  aux  Greffes  T ÇS"eral 
bee,  de.  Comptes  & 

& des  extraits  d’icelui  pour  chaoil  > ’ 

envoyés  â nos  Bureaux  des  finances  ge,neraIlté  > 
forme  preferite  par  notre  Déclaration  du  r i 
1780.  pour  le  brevet  général  dl  l 3,feVner 
împofitions  acceffoires  & de  h “ • • e’  des 

P,?,  dëleaien,  * J*  * »» 

«n  nom" , 

“r“*  = 

au  marc  la  livre  de  la  S,!w  ^ue  Province, 
fur  les  proportions  des  Aflh-  Tt'0”  temtor’a^e  > 

h's  -*U*  MïïSZg***- 

fLS>  & le^  oi’traits  d’icelui  adreffés  en  la  de«P°" 
forme  preferite  par  Partiels  ' ' j ^ 3 meme 
breee,  général  Je  l«fc  Soi»e £**  P°”  fc 

provinaTp, on 

df  la . Subvention  , ^5  en  clf  f r”' 

"P,r”'  ‘,™  *»«,  P»  SS  if" 

& 


& quant  aux  autres  généralités  & provinces,  !â 
Comme  fixée  par  ledit  brevet  général , pour  chaque 
éle&ion  ou  arrondiffement  defdites  provinces , fera 
répartie  -entre  chaque  paroifîe  ou  Communauté , 
par  les  Affemblées  fupérie ures  ou  inférieures  y 
y établies , félon  les  Règlemens  qui  feront  par  nous 
arrêtés  pour  chaque  province  ou  généralité  ; de 
manière  que  chaque  paroiffe , avant  qu’il  fbît  pro- 
cédé à la  répartition  de  l’impofition  fur  les  pro- 
priétés particulières  * connoifîè  la  portion  fixe  & 
déterminée  de  la  Subvention  territoriale  qu’elle 
fera  tenue  d’acquitter. 

VIL 

La  portion  contributive  de  chaque  paroifTë 
étant  ainfi  déterminée,  fera  difiribuée  par  l’AfTem- 
blée  municipale  de  cette  même  paroifîe,  fur  tous 
les  biens-fonds  qui  y feront  finies,  fans  aucune 
difiindion  > au  marc  la  livre  de  l’évaluation  des 
revenus  defdits  biens-fonds. 

V I I I. 

Tous  les  fonds  ou  droits  réels  , produdifs  ou 
fufceptibles  de  revenus  annuels,  feront  impofés 
annuellement,  dans  les  rôles  de  chaque  paroifîe, 
félon  l’évaluation  defdits  revenus , foit  que  lefdites 
propriétés  foient  louées , exploitées  ou  occupées 
par  les  propriétaires , même  les  châteaux  * maifons 
d’habitation  , de  plaifance  ou  autres,  & les  parcs 
& jardins , favoîr  ; lefdits  parcs  & jardins , félon 
l’étendue  du  terrein  qu’ils  occuperont , & qui  fera 
réputé  de  la  meilleure  qualité  des  terres  de  la 
paroiffe  ; & toutes  les  maifons  ou  autres  bâtimens, 
d’après  l’efiimation  de  leur  valeur  locative  ; de 
manière  toutefois  que  les  châteaux  ne  puiffent  être 
impofés  au-delà  du  double  de  la  maifon  la  plus 
confidérable  de  la  paroiffe. 


C 


I X. 

L e S futaies  hors  des  parcs  & jardins  , ne  feront 
pas  impofées  annuellement  , mais  lors  de  leurs 
coupes  feulement.  L’impofition  defdites  coupes, 
lorsqu’elles  auront  lieu  , fera  réglée  au  même  taux 
auquel  feront  impofés  les  revenus  annuels  cle  la 
paroifîe  ou  la  futaie  fera  fituée.  Ladite  imposition 
fera  acquittée  dans  les  mêmes  termes  des  adjudi- 
cations defdites  coupes , qui  auront  été  paffées  par 
les  propriétaires , ou  de  la  durée  de  leur  exploi- 
tation. Le  produit  de  Pimpofition  appartiendra  â 
la  généralité  dont  les  futaies  feront  partie , & fera 
placé  en  Effets  permis  par  PEdit  d’Août  1749  , 
pour  fervir  à acquitter,  jufqu’i  concurrence  du 
revenu  annuel  defdits  Effets,  une  portion  de  la 
Subvention  territoriale  fixée  pour  ladite  généralité , 
dont  chaque  propriétaire  éprouvera  en  confé- 
rence une  diminution  annuelle,  en  proportion 
de  fa  cotifatîon. 

X. 

La  comparaifon  des  rôles  de  chaque  paroifîe , 
par  les  Affemblées  fupérieures  & inférieures  de 
chaque  province  , donnera  le  taux  commun  de 
chaque  partie  de  la  province  & fucceffivement  de 
la  généralité,  en  proportion  du  dixiéme  effedifi 
Et , de  la  comparaifon  de  ces  taux  communs , par 
chaque  Province  ou  généralité , réfultera  le  taux 
général  du  Royaume. 

X I. 

Lorsque  le  taux  commun  du  Royaume  aura 
été  fixe  d apres  une  expérience  fuffifante,  aucune 
Généralité,  Eleélion  ou  Paroiffe  ne  pourra  être 
împofée  au-deffus  dudit  taux  général  ; comme  dès* 
à-préfent  aucun  contribuable  ne  pourra  être  taxé 
au-deffus  du  taux  particulier  de  chaque  paroifîe  J 
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flcms  rlfervant  & â notre  Confeiî  îa  connoiffancè 
des  réclamations  des  Provinces  9 Généralités  , 
El  edi  o ns  & Paroi  fïes , fur  îa 'fixation  de  leurs  im-* 
pâturions  ; & d’expliquer  plus  amplement  ? par  la 
fuite,  nos  intentions  fur  îa  forme  dans  laquelle  les 
réclamations  des  contribuables  feront  jugées  par 
les  Juges  qui  en  doivent  connaître. 

X 1 L 

Dérogeons  , par  notre  préfent  Edit, ..aux  dif- 
pofitions  de  l’Edit  du  mois  de  Mai  '174^ -,  ' des 
Lettres  patentes  du  ïo  Novembre  fuivant  y & des 
Edits  de  Novembre  1771  & Février  1780.  N’en* 
tendons  néanmoins  rien  innover,  quant- à-pré fent, 
aux  difpofitions  des  fufdits  Edits , en  ce  qui  con-* 
cerne  la  retenue  des  deux  Vingtièmes  & Quatre 
fous  pour  livre  du  premier  Vingtième  fur  les  rentes 
par  nous  dues  à nos  fitjets  & faumifes  à ladite 
retenue  , & celle  que  tous  débiteurs  de  rentes 
eonftituées  continueront  de  pouvoir  faire  comme 
par  le  paffé  , & qui  auront  également  lieu,  à Pavetan, 
jufqu’à  ce  qu’il  en  foit  par  Nous  autrement  ordonné, 
pour  toutes  les  rentes  dues  par  nos  fujets  indiftinc- 
tement,  fi  l’exemption  defdites  importions  n’a  été 
ftipulée  par  les  contrats  de  conititution  defdites 
tentes  * en  vertu  des  Lettres  patentes  par  Nous  ac- 
cordées , à l’effet  de  permettre  îefdites  conventions.! 

Si  DONNONS  en  mandement  à nos  amés 
& féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour 
de  Parlement  à Paris , que  notre  préfent  Edit  ils 
aient  à faire  lire , publier  & regiilrer  & le  con- 
tenu en  kelui  garder , obferver  & exécuter  félon  fa 
forme  & teneur  : Car  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR ^ 
& afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & (fable  à toujours  ; 
nous  y avons  fait  mettre  notre  fceL  Donné  à 

C z 


Verfaîlles , au  mois  d’Août , Fan  de  grâce  mil 
fept  cent  quatre- vingt-fept , & de  notre  règne  le 
quatorzième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , Par  le 
Roi.  Signé  LE  B.0N  DE  BreteüIL.  Vifa  DE 
Lamoignon.  Vu  au  Confeil , Laurent  de 
Villedeuil.  Et  celle  du  grand  fceau  de  cire 
verte  en  lacs  de  foie  rouge  & verte. 

Lu  & publié  y le  Roi  féant  en  fon  Lit  de 
Jjuftice  > & regiftré  au  Greffe  de  la  Cour  > ce 
requérant  le  Procureur  général  du  Roi  P pour  être 
exécuté  félon  fa  forme  & teneur  y & copies  col- 
lationnées dudit  Edit  envoyées  aux  Bailliages  6 
Sénéchauffées  du  r effort  y pour  y être  pareillement 
lu  y publié  & regiftré . Enjoint  aux  Subflituts  du 
Procureur  général  du  Roi  d’y  tenir  la  main  y & 
d’en  certifier  la  Cour  au  mois . F^it  en  Parle- 
ment y le  Roi  tenant  fon  Lit  de  Juftice , à Ver  failles  9 
le  Jix  Août  mil  fept  cent  quatre-yingt-fepu  Signé 
Lejsret, 
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DÉCLARATION  DU  ROI, 

Concernant  le  Timbre. 


Donnée  à Verfailles , le  4 Août  1787. 
Regifîrée  en  Parlement  le  6 defdits  mois  an. 

Louis  par  la  grâce  de  dieu,  roi  de 

France  et  de  Navarre:.  A tous  ceux  qui 
ces  préfentes.  Lettres  verront  \ SALUT.  Auflitot 
après  que  l’Affemblée  des  Notables , que  nous 
avions  appelles  auprès  de  nous,  a ete  feparee* 
nous  avons , ainfi  que  nous  le  leur  avions  annoncé, 
porté  nos  premiers  regards  fur  tout  ce  qui  leur  a 
paru  , comme  à nous  , devoir  rendre  meilleure  ia 
condition  de  nos  fiijets  & tourner  à leur  foula- 

gement.  # 

Nous  avons  afligné  fur  le  produit  de  la  Tanie, 
qui  pèfe  principalement  fur  la  clafle  la  moins  aiiee 
de  nos  peuples  , la  diminution  epi  réfultera  de  i’ex- 
tindion  fuccefïive  des  Six  millions  de  rentes  via«« 
gères  du  dernier  Emprunt. 

Nous  avons  converti  définitivement  l’obligation 
de  la  Corvée  en  une  prédation  en  argent  plus 
égale  , plus  jufte , & qui  ne  donnera  lieu  a aucun 
des  abus  que  l’ancien  régime  ne  permettoit  pas 
d’éviter. 

Nous  avons  autorifé  dans  tout  notre  royaume,  avec 
les  précautions  convenables , la  liberté  du  com- 
merce des  grains  , reconnue  également  néceffairej. 
dans  l’ordre  de  la  juilice , pour  affiner  a chacun 
la  libre  difpofition  de  ce  qui  lui  appartient  5 


( 3 8 ) 

dans  l'ordre  de  l’adminiftration , pour  prévenir 
les  difettes  , empecher  les  chertés  exceffives  & en- 
courager 1 agriculture. 

Nous  avons  établi  dans  toutes  les  provinces  de 
notre  royaume  des  Afièmblées  provinciales,  qui 
feront  le  principe  du  rapport  le  plus  continuel  & 
e plus  durable  entre  nous  & nos  fujets , & dans 
lefquelles  ils  auront  l’avantage  & ]a  fatisfaâion  de 
procéder  eux-memes  à la  répartition  des  charges 
5U  lls  obligés  de  fupporter.  ' ■ ' b ' 

Enfin,  nous  avons  éteint  & modifié  dans  nos 

!^S  rV'°irt  d’ancrages  & divers  autres  droits 
paiîiculiers  onéreux  au  commerce. 

Nous  avons  commencé  en  même  temps  à réa- 
hfer  les  vues  d ordre  & d’économie  que  nous  avions 
précédemment  réfolues. 

Nous  jouiffons  déjà  de  la  confection  de  pou- 
T bnn;fi°nCer  ’ T PeuP!es  des  tetranchemens 

£ v“f  “o.r“‘  fat  ~ 

mPnr  IUke  dT  mêmSS  rtl0>'em  atteindra  certaine- 
ment & excédera  peut-être  avant  la  fin  de  la  pré- 

f"  ,^UaraiKC  misons  auxquels  nous 
avions  reiolu  de  les  porter. 

Nos  vœux  auraient  été  entièrement  remplis,  fi 
«ous  avions  pu  nous  difpenfer  de  recourir  à des 
‘ S ’ Notables  en  avoient  eux-mémes 

reconnu  la  nec effile  , & foit  en  créant  par  notre 
Edit  du  mois  de  mai  dernier.  Six  millions  de 
rentes  viagères,  foi t en  les  affeâant  depuis,  par 

^‘rtCe’f“r  nos  revenus  aâuels,  nous  n’avons 
pas  dilhmule  a nos  peuples  que  la  fidélité  i nos 
engagerons,  le  foutien  de  notre  puilfance  & la 
gione  de  la  nation  nous  en  faifoient  un  devoir  ri- 
goureux } mais  indifpenlable. 
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U ne  nous  reftoit  donc  plus  qu’à  .proportionner 
les  impôts  aux  befoins,  &,  entre  les  impôts  a pré- 
férer, ceux  dont  la  perception  aurait  le  moins 
d’inconvéniens , & que  les  précautions  que  nous 
pourrionV prendre  pour  en  adoucir  le  poids,  ren- 
draient moins  onéreux  & moins  fentibies. 

Nous  avons  encore  fuivi  dans  ce  choix  les  vues 
qui  nous  ont  été  propofées  par  les  notables , & , 
d’après  leurs  obfervations,  nous  avons  commence 
par  fubftituer  à l’impofition  actuelle  des  Vingtièmes, 
une  Subvention  territoriale , fixée  a . une  omme 
déterminée,  dont  la  répartition  fera  faite  avec  plus 
d’ égalité  par  les  Affemblées  provinciales  , que  ne 
pourrait  Pêtre  l’impofition  des  Vingtièmes. 

Nous  n’avons  pas  voulu  néanmoins  fixer  la  fomm 
de  cette  Subvention  au-delà  de  Quatre-vingts  mil- 
lions, afin  qu’elle  n’excédât  pas  celle  qu  auraient 
pu  produire  les  deux  Vingtièmes  effedifs,  & les 
Quatre  fous  pour  livre  du  premier  Vingtième,  & 
qu’elle  fût  ainfi , en  quelque  forte,  plutôt  un  rem- 
placement & une  amélioration  des  Vingtièmes  ac- 
tuels, qu’une  véritable  augmentation. 

Le  furplus  du  déficit  de  nos  finances  qui  ne 
pourra  pas  être  entièrement  rempli  des-a-préfent 
par  cette  feule  impofition  , tu  par  les  retranche- 
înens  & bonifications  effedués  ou  aduellement  pol- 
fibles , fera  fuppléé  par  un  nouveau  droit  de  f im- 
bre  fur  plufieurs  objets  qui  n’y  avoient  point  en- 

core  été  fournis.  . 

Nous  avons  encore  adopté  ce  nouveau  moye  » 
d’aorès  les  obfervations  des  Notables  , bt  anl  i a- 
près  l’exemple  de  plufieurs  grandes  nations  corn- 

inercantes.  . . • - 

Nous  avons  confidéré  qu’il  porterait  principa- 
lement fur  des  aftes  qui  ne  font  multiplies  pains* 
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nos  fujets  qu’en  proportion  de  leur  richeffe  fr 

1">a‘  de  ce,  aâe,  ÏÏ, le  p™ 

teéhon  de  notre  autorité.  P 

Nous  avons  eu  foin  d’ailleurs  de  réunir  dano 
les  dilpofirions  de  notre  Déclaration  toutes  les  nré 
cautions  que  notre  faoeffe  a un  n^,  ^ 

profper  te  du  commerce , la  tranquillité  de  nos  fu- 
jets & le  maintien  de  leurs  propriétés. 

ri  nous  eft  impoffible  de  prévoir  i „„0n  r 
r=  portera  le  p,-=d„i,  d»  dS.T  ^ I 
notre  intention  jln,ait  r i ï „ T 
d’étendre  les  impofirion,  au-delà  de,  befo",  SJ“ 

>?  *■  Œœs  ïïs 

teWi’lS  i 

diminution  d impofitions  plus  onéreufeT  * 1 

yuoiqu  ,1  nous  foit  également  difficile  de  déter 

ISSSSÎÏ55 

«SlL  RXJSr '““-r,’»»' 

& p’aPS  d'C“°nt  ^«"'d’e».  de,'  tecon^ 

fcTpiC  ™,T'a'„,  5 f**  1»e  no»,’ 

C0,„„i«  quel  fera  i,  prodSi,  'd„  * 

inutile  1U,“'  " 

Au  moyen  de  ces  différentes  difpofitions  les  fa 
cnfices  que  nous  femmes  forcés  d W de  no 
p up  es , feront  auffi  adoucis  qu’ils  peuvent  l’être 
& en  meme  temps  la  dette  publique  fera  attirée  ’ 

'»  glorre  du  non,  Fr»„ç„i,  Sterm’ie,  & V SS 


-i 


Difvoftion 

générale  du 
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û defirabîe  établi  entre  la  recette  & la  dépenfe* 

Nous  pourrons  alors  nous  livrer  à des  améliora-* 
tions  auxquelles  il  feroit  impoffibîe  de  parvenir  tant 
que  ce  niveau  n’eiçifleroit  pas.  Et , fi.  ces  amelio-? 
rations  produifènt  l’effet  que  nous  en  attendons  , 
il  nous  fera  poflible  d’accélérer  encore  les  foula- 
gemens  que  nous  ferons  toujours  occupés  de  pro- 
curer à nos  peuples.  A CES  CAUSES,  & autres 
à ce  nous  mouvant , cîe  l’avis  de  notre  Confeil , & 
de  notre  certaine  fcience , pleine  puiffance  <jk  au- 
torité royale  Nous  avons  dit,  déclaré  ordonne; 

& , par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main  , di- 
fons , déclarons  & ordonnons , voulons  & nous  plaît 
çe  qui  fuit; 

Article  premier. 

LES  Ordonnances , Édits , Déclarations  & Ré- 
gîetnens  concernant  la  formule  aduellement  en  renouvelle- 
ufage,  continueront  d’être  exécutés  félon  l^ur  for  me  LXdl 

& teneur;  &,  à compter  du  J.er  Novembre  pro-  l’âabiifle- 
ehain  , les  droits  de  T imbre  , réglés  par  le  tarif  j^rt? 
ci- annexé  , feront  perçus  jufqu’au  Ler  Janvier  1798, 
fur  tous  les  objets  compris  audit  tarif  par  les  Pré- 
profés  de  Padminiüratibn  de  nos  Domaines. 

IL  T.mhre 

I l ne  fera  rien  innové  à l’égard  du  Timbre 
des  ades  par-devant  Notaires,  ni  de  celui  des  pro-  Jt^es 
cédures  judiciaires  ou  expéditions  de  Greffes,  lef^ 

s oudes 

quels  ades , procédures  ou  expéditions  continue-  Grejjes  , 

- n 1 a • ami!  que  l g* 

ront  detre  faits  fur  les  memes  papiers  ou  paiçne  ~ xemption  à 
mins  qui  y font  aduellement  deüinés , & ne  feront  cet  égard  , 
affujettis  a autres  ni  plus  forts  droits  de  nmore  quç  franches, 
ceux  aduellement  en  ufage  « excepté  les  expéditions  rl  imbre 

1 . , , Dnr  - • 1 î - nouveau  Jur 

de  petites  Chancelleries  afiujetties  au  nouveau  1 un-  wus  autrcs 
bre  par  le  tarif  ci-annexé.  En  conféquence  les  prq- ûÆes&cjms 
vmcês  qui  joui  fient  aduellement  de  l’exemption  du  °*umgm 
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Timbre,  continueront  d’en  jouir  fur  les  objets  oui 
reftent  en  vertu  du  préfent  article,  fujets  aux 
memes  droits  que  par  le  parté;  mais  tous  les  autres 
ades  ou  écrits  affiijettis  au  Timbre  par  la  préfente 
Déclaration  & compris  audit  tarif  y annexé,  feront 
jujets  au  Timbre  & en  acquitteront  les  droits,  con- 
formement audit  tarif,  dans  toutes  les  provinces 
de  notre  Royaume  fans  aucune  exception. 

lL  116  ^ â 1V‘Venir  > à comPter  du  x"  Novem- 
Timbra  & ^,re  P‘°ch“in  > délivré,  foit  dans  notre  grande 

OUDClarS,nOS  Cha"œlleries  établies  prés 
publique  , ours  °u  Prefidiaux  , foit  dans  aucun  dépar- 

aUCUnemeCtreS’  Pr°vifioDS>  nominations, 
même  des  Drevets  > commidions  même  pour  raifon  d’Offices 

*ïe«re*  J anCes  df  s notre  Maifon  ou  celle  de  la  Reine, 
commijjîons  s ce^es  des  Princes  & Princefies  de  notre 

îffiJZ  ?m!IIe>  dans  nos  Confeils  on  celui  de  la  Reine, 
places  chei  011  ans  ceux  des  Princes  , dans  nos  Cours  ou  au- 
IteUusZ8  n°S  Jurifdi,ai0ns  ’ ^'e!ies  T*  foient,  ordinai- 


Reine  ou  les . ' a tvlwu  y umnidi- 

res  ou  extraordinaires  , ou  près  nos  Chancelleries , 

nil  nunc  ! de  U A 4.^1  - J _ • il  , . . 


Primes. 


f - , - i nui  vmanceueries 

tou°Uu?Tri  °u.da"sIes  Hotels-de-ville  ou  adminjrtrations  mu- 
banaux.  mcipales , ni  pour  raifon  d’aucuns  offices  ou  em- 

^^!^l^îIi£ai5^  nn Je  finances,  ou  d’aucunes  pla- 
trationsmu-  - .Fermiers  , Regifieurs  ou  Adminiftrateurs  de 
niCiofdans  nOS-  Dr01ts  °u  fontaines  » ou  des  Poffes  & MefTa- 
la  Finance.  Renes  ? ou  de  Treforiers , de  nos  deniers,  brevets 
UftietZ011  c.omm;ffions  de  grades  dans  le  fervice  militaire, 
nuire.  ou  «ans  la  Manne , brevets  ou  commiffions  dans 
les  Ponts  & Chauffées  , l’Ecole  des  mines,  Cham- 
bres  de  commerce  , Haras , Ecoles  vétérinaires  , 
ommijiions  de  Maîtres  des  Portes  aux  chevaux 
ou  de  Directeurs  des  Portes  aux  iettres  ou  meflà- 
geries  , brevets  de  penfions  ou  ordonnances  de  gra- 
tifications , brevets  de  nomination  dans  les  diffé- 
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tens  ordres  , nomination  a des  Arche vecB.es  , Je  grâces  > 

chés  , Abbayes  , Prieurés  , Canonicats  & autres 
néfices  , ni  enfin  aucunes  perdions,  concernons  >-£(jlet  ’ 
privilèges  , paffeports  , fauf-conduits  , lettres  d e-  PermiJ % 

tat,  de  répit  ou  de  furféance  ou  autres  expéditions^^ 
quelles  qu’elles  foient,  dans  quelque  forme  & ae 
quelque  nature  qu’elles  puiflent  être,  par  lettres, 
brevets  ou  arrêts  , ni  expédié  aucuns  brevets , com-- 
paillions  ou  permillions  dépendans  des  Amirautés , 
çonnoiffemens  ou  rôles  d’Èquipages , ni  pareille- 
ment  accordé  par  un  Patron  ou  Collateur  de  be“  cl 
péfices , ou  Supérieur  eccléfiaftique  , aucunes  let- 
tres de  nomination , inftitution  ou  vij'a , ni  expe-- 
dié  dans  les  fecrétariats  des  Archevêchés  ou  Evê- 
chés , aucunes  difpenfes  , permillions  ou  lettres  de 
quelque  nature  qu’elles  foient , a 1 exception  néan- 
moins des  lettres  de  démiffoires  , d ordination  & 
d’exeat  , ni  donné  par  les  Seigneurs , ayant  jus- 
tices eccléfiaftiques  ou  laïques  , même  par  les  Pairs 
de  notre  Royaume  , aucunes  provifions  ni  corn- 
misions  de  Juges  5 Procureurs-fïfcaux  , Greffiers  , provîfion$ 
Notaires  , Tabellions  , Procureurs  , Sergens 
Gardes  dans  leurs  terres  , qu’en  papier  ou  p arche-  ccs  fdgneu - 
min  timbré  du  timbre  déterminé  par  les  différens  riaux. 
articles  du  tarif  annexé  au  préfent  Edit  ; & , en 
ças  de  contravention  y feront  tous  ceux  qui  auront 
expédié  ou  délivré  aucun  defdits  aéles  en  papier  ou 
parchemin  non  timbre  , meme  nos  Secrétaires  & 
autres  Officiers  de  nos  Chancelleries  , & les  Sei- 
gneurs eccléfiaftiques  ou  laïcs  qui  auroient  donné 
à leurs  officiers  des  provifions  ou  com truffions  non 
timbrées , fqlidairement  avec  les  parties  impétran- 
tes , condamnés  en  cinq  cents  livres  d amende  pour 
chaque  contravention. 

I V. 

h ne  pourra  être  procédé  à aucune  réception  Seconde 


Ztfz  en  Juft!ce  > foît  en  nos  Cours  , foit  pardevant  tous 
anma ' » «eme  dans  les  officialités  ou  autres 


tien  du  tim.  juridiâions  eccléfiaftiques  , „i  â nZpr^T. 
* bal  d inftallation  mi  ^ F ver 


tre  dans  les  ij  A „ . 1MW  > 111  « aucun  procès-ver- 

actes  dont  bal  d îri  (lallation  ou  mi fe  en  oodèfTinn  a 
l’exécutiona  aucuns  Notaire,  fnit  r P<7elÜon  pardevant 
Mom  d'un  ç • r • ’ ‘OIt  roy2UX  , fait  apofloliques 

cnrcgiflre.  tou  feigneuriaux , dans  aucunes  dignités  eccléLfti 

Züon  ou  feculières  - g«des  , offices f places  ou  com3 

prifi de pçf. millions,  ni  reçu  aucune  preftation  de  ferment  ni 

aucun  u%e  - de  permk™ LT 

iai,  qui  ne  ou  grâces  quelconques  obtenues  de  nous  ou 

,d,mtr.es  ,ay\m  d™t  de  les  oâroyer  , même 
fi  les  lettres des  Archevêques  ou  Evêques  h iwJL*  V 

art** & *• 

G les  brevets  , provifions  , commuons  ou  permTf! 
fions  , ne  font  expédiés  en  papier  ou  parchemin 

tarif re  J "'S  ^ 1SS  dr°itS  par  ledit 

tauf , â raifon  oefdites  dignités  , grades  offices 

places,  commuons  ou  permiffiônf,  dont’  fe7a  fait’ 

ferment*  Tl  1“  de  rtcePtio»  - preftation  de 

f ent  ’ mfta!1.ao°n , ou  prne  de  poflèffion,  i peine 
de  cinq  cents  livres  d'amende.  Défendons  pareille 

3UX  GreffierS  d6S  infinüaMons  ecdéffaftiq  es 
&‘pen.  & j infinuer  aucuns  aâes  , & aux  Greffiers  des  gen 
hs  Pûmes,  demain-morte  de  faire  aucuns  enregiftremens  ni 
délivrer  aucune  expédition , fi  les  aâes  dont  l’in- 
finuation  , 1 enregïftrement  ou  l’expédition  leur  fera 
demandée,  ne  font  en  papier  ou  parchemin  tim- 
bré du  Timoré  déterminé  par  le  tarif  ci  - attaché 
a peine  de  pareille  amende  de  cinq  cents  livres’ 

K fer°nt  les  N°faires  royaux  , apoftoliques  ou  fei- 
gneuriaux  , Greffiers  , Secrétaires  ou  autres  Offi- 
ciers fecu.iers  ou  eccléfiaftiques  , & généralement 
tour  ceux  qui  auraient  figné , expédié , enregiftré 
în.inue  lefdits  afles  en  contravention  au  pré- 
- artlcle  > fefidairement  refponfables  defdites 


'(  4f  ) . , 

Amendes  & du  paiement  des  droits  avec  les  partie* 
qui  les  auront  requis.  ^ 

Tt  ne  pourra  être  expédié  aucun  certificat  d’e-  /étuJ^  ou 
tudes  ou  d’infcription  , dans  aucunes  des  facultés^ 
dépendantes  des  Univerfites  , ni  aucunes  lettres  de  ^ 
dota,  licence  , baccalaureat  , n'attife  es  arts 
ou’en  pallier  ou  parchemin  timbre  , a peine  °e  d,amende- 
trois  cents  livres  d’amende  folidairement  encourue 
par  l’impétrant  defdits  certificats  ou  lettres  , & par 
celui  ou  ceux  qui  les  auront  lignés  Difpenfons  nean- 
moins de  la  néceflité  du  Timbre  les  certificats  d e- 
tudes  ou  autres  délivrés  par  nos  Avocats  ou  rro- 

cureurs-Généraux.  ^ ^ 

A compter  du  x"  Novembre  prochain  , aucun 
des  aâes  fous  fignatures  privées  , énonces  ou  au 

gués  par  le  tarif  annexé  à la  préfente  Déclara- 
tion  , ne  pourra  être  écrit  que  fur  papier  ou  par-  ému , à 
chemin  timbré  du  Timbre  qui  lui  eft  affigne  par?j;- 
ledit  tarif,  fans  que  le  Timbre  paille  y etre  ap-g^i» 
pofé  ni  les  droits  être  reçus  lorfque  lefdits  aâes 
auront  été  écrits  , fmon  en  exigeant  en  même  temps 
l’amende  encourue  pour  le  défaut  de  Timbre  , la- 
quelle fera  de  vingt-quatre  livres  par  chaque  feuille 
de  papier  ou  parchemin  qui  n’aura  pas  ete  tim  re , 

& feront  lefdites  amendes  acquifes  de  plein  droit, 

& perçues  en  fus  des  droits  de  Timbre  , fans  qu  1 
foit  befoin  qu’elles  foient  prononcées, 

VII. 

LES  teftamens  & aâes  de  dernière  volonté  olo- , Tej,ameni 
graphes,  pourront  néanmoins  être  écrits , comme  <*>•»*»'*. 
par  le  pafl'é , en  papier  non  timbré  ; mais  ils  ne 
pourront  être  dépofés  chez  des  Notaires  apèrs  le 
décès  des  teftateurs  , ni  être  énoncés  dans  aucun 


brés  ou  vifés  par  Je  Prépofé  de  1’ ¥af>I*Sieilt 
r.os  Domaines  du  Bureaif  Je  ad,n™ftration  dé 

^ «eu  de  Timbre  & U^  -pr?chainP°ur  te- 

*»•«*.  amende’  VlfT ^ 5*"  ** 
ftens  ou  ordonnances  dedei^  ^ Iefdft*  tefta~ 

*-  J“  »!  a,' rZiîZt  “ 

j?r/-  T _ _ n ^ . V I I I. 

ÿ£k  cinté-  4 LES  actés  fous  fi Ptiahife*  >■ 

fcr™urememi  JWe  * 

très  en  tout  temps  / E?  r étre  «m- 

liront  porteursTen  T*  «* 

tarif  fans  amende  , avan  n a “ droîts  Portés  au 

%.vir  â l’inftruclion  d’aJST^t  1 * P*^0* 

Cla,re , foit  en  demandant , 5 en dé  Z JT  ^ 
avant  qu’il  puinb  en  é - T en  défendant,  même 

nation  que  ce  foit  au nm  ’ P°UC  3ue!ïue  defR, 

>»»&?  ni  fiit“ L S JS,”'  “P“ 
taires  , ce  qui  aura  lie,,  1 ePut  Pf  devant  No. 

exemptes  jufqu’â  prêfent’de  Cfo^ule f °Td 
1 1»  formalité  i 'ximbre'"’»"  f"fPh’  ■«ijo’m 

g»  “ “ • «*«  J.»  J h . 

les  aâes  judiciaires  on  -r  f ,a  formu le, 

blifïement  de  la  formule' 0t^es„”rfrïen»  i Jeta, 
gui  feraient  d*  ° mule  a,auellement  en  ufase 
9 aéraient  dans  Je  cas  detre  produits  en  J Ê 

fwns0mZÏ:  Tous  les  Fermiers  & Régi  fleurs  de  no  d • 

<#»>«  ou  autres  objets  énoncés  an  J?,T  ■ d droits 
tenus  de  fe  fervir  n Tl  tarlf  cî  _an«exé  , feront 

PSi  livreront  à leurs  Emnfo - T*"S  1u’i,s  dé- 
touri'exéc. . Timbre  deffiné  non/  if65  ’ ^ PaPler  timbré  du 

t,M-  Peine  de  répo^reTn  let’ora  "T  ^ ’ 4 
droit  de  Timbre  &•  de  P ^ & Prlve  n°m  du 
timbre,  & de  cent  livres  d’amendè  par 


chaque  contravention  ; leur  enjoignons  <3e  n»aJ^ 
mettre  aux  emplois  de  leur  admimftration  aucunes 
perfonnes  dans  quelque  fondion  que  ce  foit , meme 
dans  celle  de  Commis  aux  écritures  > qui  ne  [oief 
commiffionnées.  N’entendons  difpenfcrdelané- 
ceffité  de  nouvelles  commiffions  , ni  du  droit  de 
Timbre  en  réfultant  , ceux  qui  changeront  d em- 
ploi. Voulons  en  conféquence  que  lefdits  employés 
ne  puiffent  entrer  en  exercice  de  leurs  fondions  , 
fi  leurs  procurations  ou  commiffions  ne  lont  en  pa- 
pier timbré  du  Timbre  ci-deffus  , dont  ils  feront 
tenus  de  faire  mention  en  tête  du  premier  regiitre 
de  leur  geftion  , ou  de  faire  infcnre  ladite  mention 
fur  le  premier  article  qui  les  concernera  dans  les 
regiftres  de  leurs  fupérieurs  auxquels  ils  leront 
comptables. 

X. 

Il  ne  pourra  être  donné  par  aucuns  Chapitres,  privés  por- 
Corps  & Communautés,  Fabriques,  Syndics  Ad- acompte, 
miniftrateurs , comme  auffi  par  aucuns  Particuliers,™  , 
Entrepreneurs , FournilTeurs,  Marchands , Ouvriers , au  T,m i-«, 
Propriétaires  de  maifoiis  ou  dé  fermes  ou  autres 
perfonnes  quelles  qu’elles  foiént , aucuns  devis  , mé- 
moires de  fournitures  ou  d’ouvrages,  arrêtes  de 
comptes,  quittances  de  fermages,  ou  arrérages  de 
rentes,  loyers,  fournitures  de  marchandées,  con- 
fedion  d’ouvrages,  ou  autres,  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit  , excédant  la  fomme  de  vingt-quatre 
livres,  qu’en  papier  timbré  du  Timbre  fixe  par  le 
tarif  ci-annexé  , à peine  de  vingt-quatre  livies  d a- 
mende  pour  chaque  feuille  employées  en  contraven- 
tien  au  préfent  article.  Les  droits  de  Timbre  des  ^ 
quittances  de  lods  & ventes  & droits  féodaux  au-  pt£o„ 
deffus  de  vingt-quatre  livres,  feront  perçus  çonfon-^  * 
mément  à ce  qui  eft  fixé  pour  cet  objet  par  le  tarif, 


Ecrits 


fêronl  acquittas  entre  1er  mains  du  Receveur  dû 


tes 


--i-asiïÆ: 

faon,  condamnés  .„  denn  «'fiST 

Quittances  Tr  „ . ^ 1* 

17 \tnnz  m?l0SJiriPrép(U<ïrUrS  ^ttarices  flir 

/ent&  * £ , papier , fi  Ce  n’eft  qu’elles 

~ même  dette  „ C°mpteS  .rfucceffifs  concernant  une 
meme  dette,  ou  pour  raifon  de  lods  & ventes  & 

2 frf  ‘ïumances  > »°«  relatives  â un  même 
aucune  lr7UVen-POrtéeS  fur  une  “éme  feuille  , 
en  jTft?cf  au’enUIttanCeS  Pourra  ^re  produite 

toiXT,  t£  S,r 

Rentes  fur  T . ^ 1 I» 

& w7&-  p,  • * ^lttan“s  des  rentes  fur  J’hôtel-de-ville  de 
Pans  & des  penfions  feront  lujettes,  â conj£  du 
i.  Novembre  prochain , aux  mêmes  droits  de 
m re  que  les  autres  quittances  comptables  Dé 
rogeons  aux  exceptions  precedentes  établies  â Pétard 
des  quittances  defditès  rentes  fur  la  ville  ou  pendons- 
JWaufurplus  les  Réglemens  aûueUeœent  S 
tans  executes  félon  leur  forme  & teneur  , tant  à l’é- 
gai  e dites  quittances  de  rentes  fur  la  ville  ou 

Sfe" 1 ^ de  »■»  s™» 


XIII, 
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XIII. 

tns  Notaires -tabellions , Greffiers  & Hmffiers  j Hépertoi* 
les  Tréforiers-receveurs  généraux  & particuliers,™"^’^ 
Banquiers-,  Agens  de  change.  Courtiers,  Négo  “ ceux  qui  font 
dans  & Marchands,  Geôliers  & Concierges  àes°M?és  ^ 
priions , & généralement  toutes  perfonnes  alfujet- 
ties  par  les  Règlemeos  à tenir  des  regiftres  ou  ré- 
pertoires, feront  tenus,  à compter  du  i.er  No- 
vembre prochain  à les  avoir  en  papier  timbré  du 
Timbre  aciuellement  en  ufage,  ou  faire  timbrer 
dudit  Timbre  , dans  trois  mois , à compter  du 
i.er  Novembre  prochain,  les  parties  non  en  cor  3 
écrites  audit  jour  i.er  Novembre,  defdits  régi  lires 
ou  répertoires  qui  fe  trouveront  alors  commencés , 
fans  qu’il  puiffe  être  délivré  aucun  extrait  ou  expé- 
dition tiré  defdits  regiftres , ni  que  lefdits  regiifres 
eux-mêmes  pu i fient  être  en  aucun  cas , ni  à aucun 
effet,  préfentés  en  Jullice , s’ils  ne  font  timbrés; 
favoir  , pour  ce  qui  aura  été  écrit  depuis  le  i.er  Fé- 
vrier prochain  ^ avant  que  lefdites  parties  foient 
écrites  ; & pour  ce  qui  fs  trouvera  écrit  antérieure- 
ment au  ï.re  Février  prochain,  fuivant  la  difpcfi- 
tion  de  l’article  Vill  ci-delTus  ; le  tout  à peine  de 
trois  cents  livres  d’amende  par  chaque  contraven- 
tion* Déchargeons  lefdits  Officiers  ou  autres  des 
peines  qu’ils  pourroient  avoir  encourues  jufqu’à 
préfent  pour  contraventions  commifes  aux  Régle- 
mens  pour  défaut  de  tenue  de  leurs  regiftres  en  pa- 
pier timbré.  N’entendons  difpenfer  de  la  formalite 
du  Timbre  les  registres  de  baptêmes , mariages  &c 
fépultures  qui  en  ont  été  jufqu’à  préfent  affranchis 
par  l’article  I.er  de  la  Déclaration  du  9 Avril  1736. 
Voulons  qu’à  compter  du  i.er  Janvier  prochain , 
aucun  defdits  re^iftres , même  ceux  aâuellemeiic 
commencés,  ne  puilfent  continuer  d’être  en  mage 

D 
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qu’après  avoir  été  timbrés  fur  tous  les  feuillets  qui 
ne  fe  trouveront  pas  écrits  antérieurement  audit 
jjour.  Pourront  au  furplus  être  délivrés  comme  par 
le  paffé , les  extraits  tirés  des  regiftres  antérieurs  an 
I .er  J anvier  prochain , fans  que  lefdits  regiftres  foient 
timbrés. 

X I V. 

ctnTfu  Toutes  Lettres  de  change,  Billets  de  quelque 
autres  effets  nature  qu'ils  foient , Mandats  & refcriptions  afti- 
de  commerce  gnées  y foit  fur  les  caiftès  des  différens  départemens 
çcs,  timbrés,  nos  finances , ioit  fur  les  cailles  particulières  des 
Amende  icr f nc{?oc*ans  & autres  nos  fujets , ne  pourront  être 
qu’onvouâra  écrits  que  fur  papier  timbré,  conformément  audit 
lesfairetim-  tarif , & ceux  defdits  effets  qui  viendront  du  pays 
coup  ou  iorf-  etranger  feront  timbres  a la  diligence  & aux  frais 
qorté*^er°n 1 Prem*er  de  nos  fajets  à qui  ils  pafteront  par  la 
^jujtice.  voje  ou  commerce  , fans  qu’aucun  defdits  effets 
puifte  être  timbré  après  qu’il  fera  écrit,  s’il  eft  tiré 
d’une  place  de  notre  royaume,  ou  après  qu’il  aura 
été  adreiïë  par  le  premier  de  nos  Sujets  qui  en  aura 
ete  porteur  , s’il  vient  du  pays  étranger,  fin  on  en 
Af“l'P^ant,  1>amende  qui  fera  de  50  liv.  pour  chaque 
de  contra-  erret  de  2000  hv.  & au-deftous,  & de  100  liv. 
ventwn,  pour  ceux  au-deflus  de  2000  liv.  au  payement  de 
laquelle  feront  folidairement  contraignables  tous  ti- 
reurs , accepteurs  ou  endoffeurs  defdits  effets , ainfi 
que  tous  Tréforiers,  Receveurs  & Caiffiers  qui  au- 
xoient  délivré  les  refcriptions  ou  autres  effets  non 
timbrés  ; le  tout  fauf  leur  recours  contre  les  tireurs 
ou  premiers  endoffeurs  en  France  qui  auroient  né- 
gligé de  faire  timbrer  lefdits  effets  ; & ne  pour- 
ront lefdits  effets  être  proteftés  ni  préfentés  en 
juftice  même  par-devant  les  Juges-confuîs  , Juges 
'Autrefois  confervateurs  , ou  autres  quelconques , fans  être 

dante  des  . , y . f * . ’ 

amendes,  timoré,  a peine  contre  les  huilliers  ou  procureurs 
d’être  folidairement  avec  les  parties  refponfables  deft 


T ï1  ) , , 

dîtes  amendes,  & en  outre,  pour  leur  propre cottë 
travention,  condamnés,  chacun  perfonneîlemènt , 
au  pavement  de  pareilles  amendes* 

- XV* 

Il  ne  pourra  être  délivré  aucunes  lettres  de  voi- 
ture,même  par  lès  Fermiers  de  nos  mefîageries  , brées. 

& généralement  par  quelque  négociant,  ou  autre 
perfonne  que  ce  foit  > qu’en  papier  timbré  , à peiné  solidarité, 
contre  ceux  qui  auront  ligné  lefdites  Lettres  de  voi-  d'amende* 
ture , & les  voituriers  qui  en  feront  porteurs  , de 
trois  cents  livres  d’amende , au  payement  de  laquelle 
ils  feront  folidairement-contraints.  Défendons , fous 
les  mêmes  peines  , aux  Commis  & Prepofes  a la 
perception  de  nos  droits  & autres , de  vifer  lefdites 
Lettres  de  voitures  qui  feroient  fur  papier  non  tim- 
bré , & de  délivrer  des  laijje^pqffef  aux  voituriers 
qui  feroient  porteurs  de  Lettres  de  voitures  qui  ne 
feroient  pas  timbrées , finon  en  acquittant  par  lef- 
dits  voituriers  les  amendes  encourues,  ou  donnant 
bonne  & valable  caution  domiciliée  au  lieu  où  la 
contravention  aura  été  reconnue,  pour  l’acquitte- 
ment defdites  amendes,  le  tout  fauf  le  recours  def» 
dits  voituriers  contre  ceux  qui  leur  auront  remis  lef- 
dites Lettres  dé  voiture. 

XVI.  _ 4 # . . 

DÉFËNüO-srs  aux  Prépofés  de  P Adjudicataire  de 
nos  fermes  générales  y & autres  RégifTeurs  ae  nos  tions  pour 
droits,  & aux  Commis  des  barrières  des  villes, 
délivrer  ^u  recevoir  aucuns  certificats  ou  déclara-  d’entrée  , 
tions  pour  les  privilèges  d’exemption  des  entrées  tLTn^réSi 
defdites  villes , & pour  les  entrées  de  chaque  en- 
voi , comme  aufîi  de  procéder  à l’enregiftrement 
des  déclarations  pour  le  renouvellement  des  privU  Solldûvit^ 
îèges  des  propriétaires  pour  l’entrée  des  produc-*  d>emend^ 
tions  de  leur  cru , fi  lefditt  certificats  ou  déclara- 

Pî 


dons  ne  font  en  papier  timbré  du  timbre  prefcrît 
par  le  tarif  ci-a'nnexé  , à peine  de  ïoo  Jiv.  d’a- 
mende contre  les  Prépofés  & Commis  de  barriè- 
res qui  recevroient  lefdites  déclarations  ou  certifi- 
cats non  timbrés,  & de  pareille  amende  contre  les 
Syndics  , Cures  , Marguilîiers  & Propriétaires  qui 
figneroient  ou  fourniroient  lefdites  déclarations  ou 
certificats  non  timbrés.  Enjoignons  aux  Fermiers  & 
RégifTeurs  de  nos  droits  de  tenir  la  main  , vis-à- 
vis^  de  leurs  Employés,  à l’exécution  du  préfent 
article. 

X V I L 

plétT^îotel  DÉFENDONS  aux  Directeurs , Commis  ou  Pré^ 
ries  , leurs  p°^s  des  Monts-de-pieté  établis  dans  notre  Royaume 
^quittlnces11  donnQr  aucunes  reconnoiffances , quittances  ou 
timbrés.  déchargé, s des  effets  qui  leur  auront  été  remis  en 

nantiffement  y le  tout  au-deffus  de  la  fbmme  de  50 

Solidarité îiv*  aux  de  la  loterie  royale  de 

’ifc  Amende.  France  ou  autres  loteries,  de  diftribuer  aucun  billet 
ou  coupons  defdites  loteries  ; aux  Buraiiftes  de  les 
diftribuer , & aux  Colporteurs  de  les  colporter  9 
qu’ils  ne  foient  en  papier  timbré,  conformément  au 
tarif  ci-annexé  , à peine  de  300  îiv,  d’amende  con- 
tre ceux  qui  auroient  délivré  les  reconnoiffances  ou 
quittances  des  Monts-de-piété  non  timbrées , dis- 
tribué ou  colporté  Jefdits  billets  ou  coupons  de  lo- 
teries en  contravention  au  préfent  article.  Et  feront 
les  Buraiiftes  folidairement  refponfables  des  Col- 
porteurs, & les  Adminiftrateurs  defdites  loteriesfo- 
lidairement  refponfables  des  Buraiiftes. 

X V I I I, 

tuhUcf'Z  AucUNS  Papiers  publics,  Journaux,  Ga- 
*nnotKes  , zettes  , Mercures , Almanacs  de  toute  nature , 
“•^Feuilles  ou  Cahiers  périodiques,  même  venant  de 
mendet  l’étranger  ^ Annonces  de  fpedacles  9 ou  de  vente 
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de  meubles  ou  d’immeubles,  Pxofpeaus  d’ouvrages,  SoUiariti 
Avis,  Billets  de  mariages,  de.  profelîion  en  re^- 
gion  , ou  d’enterrement  ne  pourront  etre  diltnbues 
dans  le  Public  fans  être  timbrés  ou  vifes  , pour 
tenir  lieuse  timbre  favoir  les  Papiers  qui  «eront 
imprimés  en  francs,  avant,  leur,  impreffion  & les 
Papiers  publics  venant  de  l’Etranger , auffitot  qu  iis 
entreront  en  France  & dans  les  premiers  üureaux 
de  la  formule  de  la  frontière  , le  tout  a peine  de 
200  liv.  d’amende  pour  chaque  contravention  io- 
iidairement  encourue  par  les  Propriétaires  des  pri- 
vilèges, Direàeurs  de  Speâacles,  ou  autres  .L  ii- 
tributeurs  defdites  feuilles , & par  les  Imprimeurs  ; 

& en  cas  de  récidive,  à peine  de  fuppreffion  de 
privilèges.  Et  les  Courriers,  Meffagers  & autres  qui 
fer  oient*  trouvés  faifis  defdïft . papiers  non  timbres 
ou  vifés  , paffé  le  premier  bureau  de  formule  de 
la  frontière  , feront  folidairement  refponfaDÎes  des 
amendes  avec  les  propriétaires  defoits  papiers, 
laoueliç  amende  fera  prononcée  fur  la  reprefenta- 
tion  d’un  feul  exemplaire  deidites  feun.es  non 

timbré'  X I X 

Les  droits  de  timbre  établis  fur  les. Papier **>*$£* 
mufique  feront  à l’avenir  perçus  par  les  Prepofes 
de  l’Adminiftrateur  de  nos  Domaines , & le  pro- 
duit verfé  en  notre  Trefor  royal. 

X X. 

IL  ne  pourra  être  fait  aucune  lignification 

• ' Ts  ° — 1 ues.  ou  écrits 


ion- 


contre  Vi- 
nobferva- 


produdion  en  juftice  d’ades  queîconqi  --- 

non  timbrés,  même  des  lettres  miffives,  oa  autres  tien  duti^ 
pièc^  qui,  parleur  nature,  ne  font  pas  afiiijetties  ^ard<ics  ÛC_, 
à être  écrites  en  papier  timbré  , que  toutes  Jet- 
dites  pièces  ou  écrits  ne  foient  préalablement  tim- nBjDB^ge 
brés  - favoir , ceux  qui  n’avoient  dû  être  écrits  qu’en  <*■>/«-">  m 
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\frê’  T ac^“  avec  îes  d™its  «*e 

tien  ; fans  * lmbre  Ies  amendes  encourues  ; & les  lettres  mit 

St  °U  3UtreS  -éCritS  non  fuîets  au  T™bre  de  leur 

des  droits  arure  > en  acquittant  feulement  les  droits  de  Tint- 
***"•  b re  fans  amende;  à l’effet  de  quoi,  voulons  que 
tous  ades,  pièces  ou  écrits,  deftinés  a être  em- 
ployés: dans  1 mlïrudion  d’une  contention,  foient, 
préalablement  a la  figmfication  ou  production  def- 
dits  ades  prefentés  au  bureau  du  Timbre , & vifés 
par  le  prepofé  de  l’Adminiftration  des  Domaines, 
lequel  délivrera,  fans  frais,  certificat  du  Timbre 
de  toutes  lefdites  pièces , faifant  mention  de  leur 
nombre  & qualité  , fans  qu’aucunes  autres  que  celles 
mentionnées  & décrites  dans  lefdits  certificats , puif- 
fent  etre  employées  dans  les  lignifications  ou  pro- 
dudions  laites,  foit  par  requêtes,  foit  par  inven- 
taires de  produdions.  r 

XXI 

P'fc%rà-^l  Huil?ers  W la  lignification  def- 

pour  affurer^z5  PJe;es  ’ feront  tenus  d’y  tranfcrîre  lefdits  cer- 

dTtZe^mS  de  llmbrei  & les  Procureurs  feront  pa- 
ti-deffus.So.  reniement  tenus  de  tranferire , dans  leurs  re- 

°"  m^taires  de  produdions,  lefdits  cer- 
coniraven-  aîlCdt§  Timbre,  concernant  les  pièces  nar 

tTogtlllX  de  ’oindre  leldits * certificats 

& ks  par-  . ems  F1  adulions.  Et  dans  le  cas  où  il  Te- 
n«.  roit  employé  , foit  dans  aucune  lignification , foit 
dans  aucune  requête  ou  inventaire  de  produdions, 
autre  pièces  que  celles  portées  auxdîts  certificats, 

. tant  oirocureur  qui  aura  produit  lefdites  pièces  , 
que  lHmffier  qU,  aura  lignifié  , ou  lefdites  pièces, 
ou  lefdites  requêtes  ou  inventaires  de  produdions, 
feront  personnellement  & folidairement , avec  les 
parties , reiponfables  des  amendes  encourues  parle 
e.aut  e Timbre  defdites  pièces , & en  outre  çon- 


damnés  chacun  en  une  amende  de  500  livres  pour 
leur  contravention  perfonnelle  par  lèfdites  pro  ue  ^ 
tions  ou  lignification.  Et  ne  pourra  etre  procê  e 
à aucune  taxe  de  dépens  , fi  dans  aucune  des  ligni- 
fications requêtes  ou  inventaires  de  produâions  , 
fe  trouvent  employées  quelques  pièces  non  com- 
prifes  auxdits  certificats  de  Timbre  , que  preala- 
blemement  ces  pièces  n’aient  été  préfentées  au  bu- 
reau du  Timbre  , & expédié  nouveau  certificat  du 
Timbre  defdites  pièces  , ou  perçu  , fi  elles  ne  *e 
trouvent  pas  timbrées  , les  amendes  encourues  , es 
quittances  defquelles  feront  repréfentées  ayant  qu  il 
foit  procédé  à la  taxe  des  dépens  , & mention  faite 
defdites  quittances  en  tête  de  ladite  taxe. 

X X 1 L 

I L ne  pourra  être  préfenté  aucune  requête  ou 
mémoire  tendant  à obtenir  quelque  jugement,  or- 
donnance ou  décifion  que  ce  foit , foit  a notre 
Confeil , ou  à nos  Commiffaires  départis  dans  les 
différentes  Provinces  de  notre  Royaume,  loit  aux 
Prévôts  des  marchands,  Lieutenans  généraux  ou 
particuliers  de  police  , Maires  ou  Jurais , Syndics 
des  Provinces  ou  autres  Commiffaires  de  nous  ou 
des  États  fous  notre  autorité  , que  fur  papier  tim- 
bré, à peine  de  100  liv.  d’amende  folidairement 
encourue  , par  les  parties  & par  leurs  Avocats  ou 
procureurs:  Dérogeant,  entant  que  de  belom,  a 
tous  arrêts  & réglemens  à ce  contraires  : N’enten- 
dons néanmoins  comprendre  dans  la  dilpofition  au 
préfent  article,  ni  dans  la  dérogation  y contenue, 
les  contestations  relatives  à la  taille , qui  s inffruî- 
fent  fans  papier  timbré  dans  les  Élections  & en 
nos  Cours  "des  Aides,  ni  celles  jufqu’à  préfent  at- 
tribu  ées  à des  commiflions  de  notre  Confeil  ? pous 
y être  inlkuites  fans,  papier  timbré.. 


vun 

XXIII. 


A A 1 1 1. 

.roirs  mémoires,  précis  ou  confultations  im- 

'ÏÏn  noTrfiSnat“reS  d’Avocats  en  "O*  Confeiis 
i'nl-  ir  Com‘s  ou  autres  juridiâions,  ou  avec 
r^ceptio,,:9, ™eme  ceux  qui  feraient  imprimés  fur 
Jchij  'ité-  .™P-fs  mftruâions  defdites  affaires,  & les  pièces 

t £Srryrrées’ 

Sfdk  d qUel  o m3Té  fM  chaque  exemplaire 
feuil  e f^rjmeS  ,rd0n£  k Première  & )a  dernière 
â ra  fonf|  ““K  tlmbrées’  & Je  droit  perçu 

Plairas  f "7br7n£lei- .des  feuilles  deftits  exem- 
Lu‘  \ Ieffet  de  quoi  les  Imprimeurs  feront 
C,,jj J,  peln,e  de  rép°ndre  perfonneilement  & 

ZST  Xf“f  ' *«*»  * le»«  m,’ 

P imvs,  un  certmcat  du  nombre  d’exemplaires  qu’ils 

exemplaires5-’!  & f“  n°fE  de  Quilles  defdiïs 
reau  di.  T,  ’l  6qUe  fera  dépofé  au  bu- 

fent  ,V  ‘‘îibie,  avant  que  lefdits  imprimés  piiif. 

- re  timorés;  & demeureront  leîtlits  Impri* 
meurs  garons  du  contenu  en  leur  certificat,  & te- 
«os,  en  cas  de  faux  énoncé  en  iHui  d~  cnn 
pents  livres  d’amende  , même  â plus  .grande  peine 
en  cas  de  récidive.  Et  pourront  les 

publî'ir151  ^ rkl'°ient  *“*•  dans  le 

nièrafeiSe  TJT  1 Ia  Première  & der- 

cre  teuiJe  de  chaque  exemplaire,  être  faifis  oar 

& ftr°Tamre  %radminirtTpti0n  de  noS  Domaines; 
ir  représentation  d un  feul  exemplaire  en 

li vr  es*  d’amende. 3 ^ **  *****  - 

Nul  dépôt  y Y I xr 

çhcç  les ÔN o-  n , A A i V. 

taire, oua^x  " Uendon  s à tous  Notaires,  Tabellions 

à' a chs  non  ^ royaux  011  Seigneuriaux , de  recevoir 

ie  depot  d aucuns  écrits  non  timbrés,  à Wp- 


d’affaires 
conter.  tien 
fes,  t indexa 
Forme  d 


timbrés . 
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don  des  teftamens  qui  leur  feraient  dépôts  par  le* 
teftateurs , à peine  de  répondre  perfonnellement  & 
folidairement  avec  les  Parties , des  amendes  en- 
courues par  le  défaut  de  Timbre  , & d’être  en  outre 
çondamneT  en  trois  cents  livres  d amende  , pour 
leur  contravention  perfonnelle. 

xxv.  , ; _ ,, 

Les  Commis  ou  prépofés  de  l’Adminiftrateur  de  8 toutes 
général  de  nos  Domaines  ne  pourront,  en  aucun per^-^ 
pas  y ni  fous  aucun  prétexte , faire  aucune  perqui-  jlte  dans  les 
fition  ni  vifite  dans  les  maifons  de  nos  fujets  , maifons. 
même  des  Cdmmerçans  ou  Marchands  , pour  a 
recherche  & vérification  des  a&es  , papiers , ou 
regiftres  fujets  au  Timbre  établi  par  les  préientes, 
ni  s’introduire  ou  former  aucune  demande  a ce 
fujet  dans  les  inventaires  de  perfonnes  décédées  ou 
en  faillite  , encore  que  les  fcellés  euflent  été  appo- 
sé s fur  leurs  effets , lors  de  la  levée  defquels  tous 
écrits  ou  aéfes  même  non  timbrés  pourront  etre 
inventoriés,  fans  que  les  amendes  foient  encourues , 
finon  lorfqu’il  écherra  d’en  dépofer  quelques-uns , 
foit  chez  des  Notaires,  foit  dans  quelque  Greffe, 
ou  de  les  employer  en  juftice  pour  l’mftruâion  de 
quelque  contefiation  , ou  lorfqu’aucuns  des  actes  ie- 
roient  préfentés  au  Timbre  par  ceux  qui  auroient 
intérêt  d’en  réparer  le  vice  , lefquels  ieront  tenus 
d’acquitter  les  amendes  encourues , fauf  leur  recours 
contre  qui  il  appartiendra.  N’entendons  rien  inno- 
ver , quant  à F exécution  des  loix  enregifirees  en 
nos  Cours  , qui  auroient  aiitorifé  les  vilites  pour  la 
perception  des  droits  exiflans  antérieurement  a a 
préfente  Déclaration. 

XXVI.  _ 

N’entendons  affujettir  aux  Dix  fous  pour dc xemp  w* 


Jivre  qui  font  perçus  en  fus  du  droit  de  Timbre  , 


tous  fous 
pour  livre  9 
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mais  pra.  en  ufage  , les  nouveaux  droits  établi* 

nonciation  Par  b preiente  Déclaration)  & oar  le  tarif  ci-an- 

£fSLnexe  >.“als  vou,ons  qn’en  aucun  cas,  les  amendes 
fans  autan?  "e  puirient  être  remifes  ni  modérées  par  aucuns 
modération.  Juges , même  par  nos  Cours,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit.  * * r 

XXVII. 

PrOV à 1105  Sujets  l’exécution  de  notre 
bureaux  de  prelcnte  Déclaration  , il  fera  établi  dans  le  chef- 
timbre.  lieu  de  chaque  Province  & Généralité  de  not^e 
Koyaume , un  bureau  général  de  Timbre  & dis- 
tribution de  papier  ou  parchemins  timbrés , où  fe- 
ront dépofés  les  Timbres  néceflàires  pour  marquer 
les  papiers  & parchemins  en  ufage  dans  chaque 
Généralité  ; & des  bureaux  particuliers  de  diftri- 
bution  dans  chaque  chef-lieu  des  bailliages , féné- 
cnaufiees  ou  autres  fieges  royaux  ; même  en  tous 
autres  endroits  ou  l’utilité  du  fervice  & la  commo- 
ite  Pu^îique  l’exigeront.  Chaque  bureau  fera  ap- 
provisionné, indépendamment  des  papiers  & par 
chemins  actuellement  en  ufage , de  ceux  prefcrits 
par  le  tarif  ci-annexé.  Pourront  aufiï  tous  parti- 
culiers faire  timbrer , dans  le  bureau  principal  de 
chaque  Généralité  , les  papiers  les  parchemins 
blancs , dont  ils  voudront  faire  ufage,  en  payant 
e droit  ae  Timbre  fixé  par  le  tarif.  Et  dans  le  cas 
ou  nous  jugerions  à propos  , par  la  fuite  , d’ordon- 
ner Je  changement  des  empreintes  des  Timbres  éta- 
blis en  vertu  de  la  préfente  Déclaration  , ou  d’au- 
cuns  d’iceux  , tous  les  papiers  & parchemins , en- 
core mânes-,  qui  fe  trouveront  entre  les  mains  d’of- 
.ers  publics  ou  de  particuliers , marqués-  des  an- 
ciennes empreintes  , pourront  être  par  eux  rappor- 
tes au  bureau  de  leur  Généralité  dans  les  délais 
qui  feront  fixés,  pour  être  marqués  , fans  frais.  r d§ 


nouvelles  empreintes , ou  échangés  fans  frais , con- 
tre des  papiers  ou  parchemins  du  meme  genre  & 
format  .marqués  des  nouvelles  empreintes.  N en- 
tendons affujettir  nos  fujets  a fe  fervir  pour  les 
billets  à ordre  , mandats  , réfactions  & lettres  de 
voiture,  de  papiers  de  la  Généralité  ou  ils  feront 
réfidans  , au  moment  oh  ils  délivreront  lefdits  bil- 
lets, mandats,  refcriptions  & lettres  de  voiture  ; 
voulons  qu’il  leur  foit  libre  de  fe  fervir  ind.ftinc- 
tement  de  papiers  de  toutes  les  généralités  pour  les 
objets  ci-deffus  énoncés.  Ne  pourront  neanmoins 
les  lettres  de  change  , être  timbrées  que  du  tim- 
bre de  la  généralité  de  laquelle  dépendra  la  place 
d’où  elles  feront  tirées  , ou  la  première  place  de 
France  dans  laquelle  aura  été  fait  l’endoffcment  de 
celles  venant  du  pays  etranger. 

X X v 1 1 ï.  ( Peinc  m 

Les  peines  prononcées  par  les  Règlemens  ren-  cas 
dus  jufqu’à  préfent,  concernant  la  formule  , contre  «mire, 
tous  particuliers  qui  fabriqueraient  , vendraient  , 
diftribueroient  , emploieroient  ou  recèleraient  de 
faux  timbres  ou  des  papiers  & parchemins  marques 
des  faux  timbres  , auront  lieu  contre  ceux  qui  com- 
mettraient les  même  faux  , à l’égard  du  timbre  pre  - 
crit  par  la  préfente  Déclaration. 

F XXIX. 

Tous  Juoes  faifis  des  conteRations  dans  lei—  Competents 
quelles  fe  trouveraient  produites  aucunes  pièces 
requêtes  ou  mémoires  non  timbrés prononceront  & jW 
d’office  les  amendes  encourues;  mais  lorfque  •Ief-/^'""’cj. 
dites  amendes  n’auront  pas  été  prononcées,  elles 
pourront  être  pourfuivies  à la  requête  de  1 Admi- 
niftrateur  général  de  nos  domaines  , tant  confie 
les  parties  que  contre  les  Officiers  ministériels  ; & 
en  ce  cas,  les  conteftations  feront  portées  par- 


\ &o  ) 

devant  les  Juges  qui  ont  la  connoiffance  de  celles 

uÎ7/ef  3UX  dr?’tS  nde  timbre  agilement  en 
min?iV'  Ù7  FenS  Proa,reurs  011  autres  Officiers 
Z ‘7  dr%C°ars  ou  Tribunaux  , pré- 

cédemment fa, fis  des  conteftations  dans  lefquelles 

«**.  Puillènt  décliL,  1 
, eur  droit  de  Committimus  ou  lous 
aucun  prétexte,  la  jurididion  du  Juge  compétent 

cirrfr  d"aerm 

q efdites  conteftations  n’auront  pour  objet 
que  Ja  perception  des  droits,  ou  la  pourfuite  de 
contraventions  qui  ne  donneront  lieu  qu’à  des 

FnftanceC1f  6S’  -elIeS  fer0nt  iu£ëes  en  première 
ZI  t:  f?nj,ma,re™ent  * fans  frais,  incontinent 
pr.s  les  delais  échus,  fur  de  Amples  mémoires 
crus  en  papier  timbré  , fans  miniftère  de  Pro- 

p“rdësSlès  fAV°CatS’  Ür  b°n  ne  femb]e  aux 
alTuiettii  {e,n  ences5ul  feront  rendues  ne  feront 
a ujett  es  qu  a la  moitié  de  nos  droits  & de  Ceux 

attribués  aux  Greffiers.  Les  parties  qui  voudront 
interjetter  appel  defdites  fentences , pourront  ”e 
£ «t**  T&  contiendra5  affignation 

tution  d/  P de  0rd°nnance  - enfemble  confti- 
lettres  ■ Pr0C“reur’.  fans  qu’il  foi*  befoin  de 
J ’ Crml'b°n  n>. arrêt  de  relief  d’appel.  Il 
y .aUra,,leu’  |i‘r  lefdits  appels,  â aucune  confi- 
gnation  d amende,  ade  de  préfentation  , cédule, 
e aut  pris  au  greffe,  ni  ade  de  voyage.  Il  fera 
aue  fur  lefdits  appels  au  plus  tard  dans  le  mois 
qu  fui vra  expiration  des  délais  de  l’afBgnation 
lut  1 appel,  & ffir  une  feule  requête  de  chaque 
partie,  ou  par  defaut  fur  la  feule  requête  de  l’une 
des  parties,  après  l’expiration  des  délais,  & une 
leule  fommation  faite  à l’autre  partie  de  donner 
a requete  : trois  jours  après  laquelle  fommation. 


'{ )’  « 
l’affaire  fera  jugée  en  l’état  qu’elle  fe  trouvera.  U 

ne  fera  pris  aucunes  épices  ni  vacations  pour  lel- 
dits  arrêts,  lefquels  feront  auffi  exempts  de  la 
moitié  de-nos  droits  & de  ceux  des  Greffiers. 

XXX. 

Dérogeons  à toutes  Loix  , Ordonnances  ou 
Kéelemens  contraires  aux  difpoütions  de  notre  tions  cu 
préfente  Déclaration  , notamment  à toutes  excep- 
rions  ou  exemptions  accordées  à aucunes  Provinces  u { ,«y£Ste 
de  notre  Royaume  , même  aux  pays  d’Etats,  au-<«- 
très  que  celles  confirmées  par  l’article  II  de  notre 
préfente  Déclaration.  Enjoignons  à nos  Cours  des 
Aides,  Elections  & autres  Juges,  dans  toute 
l’étendue  de  notre  Royaume , même  dans  les 
pays  d’Etats,  de  tenir  la  main,  chacun  en  droit 
foi , à l’exécution  de  notre  préfente  Déclaration. 

Si  dosons  en  mandement 
à nos  amés  & féaux  Confeillers.  les  Gens  tenant 
notre  Cour  de  Parlement  à Paris,  que  ces  pre- 
fentes  ils  aient  à faire  lire,  publier  & regiftrer , 

& le  contenu  en  icelles  garder , obferver  & execucer 
félon  leur  forme  & teneur  : CAR  TEL  EST  NOTRE 
PLAISIR  ; en  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  fcel  à nofdites  préfentes.  Donné  a 
Verfailles , le  quatrième  jour  d’Août , l an  de  grâce 
mil  fept  cent  quatre-vingt-fept , & de  notre  règne 
le  quatorzième.  Signe  LOUIS.  Et  plus  bas  , a* 
le  Roi.  Signé  le  B.on  de  Breteuil.  Vu  au 
Confeil , Laurent  de  Villedeuil.  Etfcellee 
du  grand  fceau  de  cire  jaune. 

Lue  & publiée  , le  Roi  féant  en  fon  lit  de 
milice  , & regiftrée  au  Greffé  de  la  Cour;  ce  requé- 
rant le  procureur  général  du  Roi , pour  etre  exé- 
cutée fdon  fa  forme  & teneur  j & copies  colla - 


données  de  ladite  Déclaration  envoyées  aux 
Bailliages  & Sénéchaujfées  du  refont,  pour  y être 
pareillement  lue  publiée  & regiftrée  : Enjoint  aux 
Subjhtuts  du  Procureur  général  du  Roi  efdits 
Sièges  d y tenir  la  main  , & d’en  certifier  la  Cour 

a -AIT  fin  Parlement , le  Roi  tenant  fon 
Lit  de  Jujhce  , a V erfailles  , le  Jïx  Août  mil  fiept 
cçnt  quatre-y ingt-fept.  Signé  Lebret, 


TA  RI  F des  Droits  de  Timbre  , que 
Sa  Majeflé  veut  & entend  être  perçus 
en  exécution  de  la  Déclaration  de  ce 
jour. 

Savoir; 


Provifions  , Brevets  ou  Commijfions  d’ Offices 
dans  le  Conjeil  & dans  la  Grande  Chancela 
lerie. 


JP  o u R ceux  de  Confeillers  d’Etat  ordinaires  , ou  fe- 
meftres,  Quarante-huit  livres  , ci.  ...  48  liv. 

D’Intendans  des  Finances  , d’Intendans  des  Provinces  oc 
du  Commerce  , Trente  livres  , ci.  . . • 3°  llv' 

De  Maîtres  des  Requêtes  , Vingt  - quatre  livres  , 

ci ?4_  ,v> 

De  Secrétaires  des  Finances  , Quarante-huit  livres  , 

ci f hv- 

De  Greffiers  du  Confeil  Privé  , Vingt-quatre  livres  , 

ci • a4l>Y- 

De  Greffiers  des  Commiffions  ordinaires  & extraordi- 
naires , de  Greffiers-commis  , Gardes  des  Reginfes  , 
de  Contrôleurs  des  relies  des  Bons-d’état  du  Confeil , 
Infpedeurs  généraux  du  Domaine  & Gardes  des  Ar- 
chives , Dix-huit  livres  , ci.  .....  ï8  liv. 
De  Grands-Rapporteurs  en  la  Chancellerie  , Grands- 
Audienciers  , Gardes  des  Rôles  , Confervateurs  des 
Hypothèques  & Secrétaires  du  Roi  , Cent  vingt  li- 
vres , ci 120  |iv* 

De  Scelleurs  , Vingt-quatre  livres  , ci-  . . 14  hv. 

D’Avocats  au  Confeil , & d’Huiffiers  ordinaires  du  Roi 
en  fes  Confeils  , Dix-huit  livres  , ci.  . . 18  liv. 

D’Huiffiers  ordinaires  de  la  Grande  Chancellerie , Douze 

livres  , ci 12 

Et  pour  toutes  autres  Provifions  , Brevets  ou  Commit- 
J fions  d’Offices  dans  le  Confeil  & dans  la  Grande 
Chancellerie  , non  exprimés  au  préfent  , Douze  li- 
vres , ci,  *••••***,»•* 


ASes  émanés  de  la  Grande  Chancellerie. 

Pouilles  Lettres  de  Duché,  Six  cents  livres  ci  600  liv 

Celles  d ereflion  de  Juftices  & de  Terres  en  Baronnies  ’ 
Comtes  , Marquifats  & autres  , Trois  cens  livres 

Utÿ  «teN°bieflè  Deux  cents  iiv/es ,'  ci'.  l°c°o  Bv 
DciR?habl'î:atIOn  & de  Confirmat*on  . Cent  livres. 
De  Conceffions  de 'Foires  AM^chés',  CinquaiÆes^ 

Pour  celles  de^  Grâce  , quand  elles  ne  feront  ’pomt  ex! 

lfvresT  dT"  ’ & dC  Rémiffion  & Abolition5,  Quinze 
CeHes^  de  Natural’ité  & Surannation  Douze  livres^ 

“us  les  aiîtr“  Acfes  émanés  de  ladite  Chancelle! 

Vnnr’r  ? au  préfent  » Six  Kvr es , ci.  6 liv 

^vres  “ ci  C°mmiirions  du  Sceau  , Douze 
Pour  toutes  celles  du  'petit  Sceau  ,'  Six  livres , ci.  *6  liv.' 

A de  s émanés  des  Petites  Chancelleries. 

PouR  tous  les  Actes  émanés  des  Petites  Chancelleries 
de  quelques  Cours , Tribunaux  & Juridiaions  que  ce 
fou  , à 1 exception  des  Lettres  de  tutelle  curatelle  t 
émancipation  , Une  livre  dix  fous  , Ci  Æ ^ f 

Arrêts  du  Confeil  6-  Lettres  patentes  fujets  au  droit  de 
Marc  d.  or. 

P°priVilèç^rrê&d!!COIîfeiIrCOntenant  des  c°nceffions  & 
p ivneges  , & pour  les  Lettres  patentes  fuiettoc  an 

S'il*""!  1'"'  i ficheS”  S 

Cs8»'<yqito>  A,  u,  'jifl'Z', 

Uurs  & Juridictions  , Cours  de  Parlement  CondiU 
fouverains  & provinciaux  , Requêtes  de  l’Hôtel  Cham 

fet  Sszaër  * Æd-  • **£ 

s vt»  s™  y1"”  » 

r»e  Procureurs  & Avocats  généraux,  Greffiers  en  cheft  ” 

civils 


( 5 

civils  & criminels  , Quarante-huit  livres  , ci.  48  hvü 
De  Confeillers  efdites  Cours  , Trente-foc  hvres^. 

De  "'Maîtres',  Cor'reâexirs  St  Auditeurs  des  Comptes, 

Trente^üx  livrer»  , ci 3vL.X.* 

De  Subffituts  des  Procureurs  généraux  & Premiers  Hiuf- 
fiers , Dix-buit  livres  , ci»  • • • • • • 16  {JT* 

De  Gardes  des  Sceaux  , Audienciers  , Controleurs  , Se- 
crétaires du  Roi  & Notaires  près  RiditeS  Cours  , 
Confeillers-Rapporteurs  , Référendaires  , Receveurs 
des  Confignations  , Çommiffaires  aux  oaiiies-reelLs  , 

Deux  cents  livres , ei.  . ..  • ‘ * * a°°  llv* 

Pour  celles  de  tous  autres  Offices  près  lefdites  Cours , 

Douze  livres  -,  ci *.  * b ' f I3’v  *1* 

A l’exception  des  Huiffiers  ordinaues  , dont  e pin 
Timbre  ne  fera  que  de  Six  livres  ‘ ci.  . . o uvT 

Prévôté  de  V hôtel:  . , , 

Pour  les  Provifions"  dé  Lieutenant  generâl  d Epee>» 
de  Lieutenans  généraux  de  Robe-lchigue  , Vingt-quatre 

1 1 V • 

livres  ci®  #•©•••*  *. 

De  Procureurs  du  Roi  , Greffiers  en  chef  &fNotatfe$  , 

Dix-huit  livres  , ci • ' 1 , y- il 

Pour  celles  de  tous  autres  Offices  ou  Places  dans  Umte 
Prévôté  de  l’Hôtel  , Douze  livres  * ci.  . ; 

A l’exception  dé  celles  des  Marecnaux-des-xOgis  , n0a 
diers  , Sous->Brrgadiers , Gardes  & Huiffiers  ordinaires  , 
dont  le  prix  du  Timbre  ne  fera  que  de  Six  livres^ 

C"’  Châtelet  de  Paris  , & autres  JuridiSions.  _ 
Pour  celles  de  Prévôt  de  Paris , de  Lieutenant  civil , 
de  Lieutenant  général  de' Police  et  de  Lieutea,,at 
criminel  du  Châtelet , Quarante-huit  livres  , ci.  4b  U*. 
Pour  celles  de  Lieutenant  général  du  Bailliage  du  Pala.s, 
Préfidens  , Tréforiers  de  France  , & Chevaliers  d hon- 
neur aux  Bureaux  des  Finances  & Cnambres  du  Do- 
maine , de  Lieutenant  général  des  Sieges  de  la  Conne- 
tablie  & Maréchaufféede  France  , de  Lieutenant  gene- 
ral ou  criminel  des  Sièges  des  Amirautés  , des  Chaînâtes 
des  Bâtimens  , de  Capitaines.  & Lieutenans  genei  aux 
des  Capitaineries  royales  , de  Grand-Prevot  de  la  Con 
nétablie  , Maréchauffée  & Prévôté  des  Monnoies  , de 
Lieutenant  criminel  de  Robe-courte^ & de  Lieutenans 
généraux  des  Bailliages  , Sénéchauffees  & Preficuaux, 
Vingt-quatre  livres  , ci.  . * • • * * iiV* 


( 66  ) . . . 

Pour  celles  des  Cens  du  Roi , Lieutenans  particuliers , 
Affeffeurs  , Confeillers  , Greffiers  en  chef  defdites 
juridictions  , Prévôt  généra!  de  la  Coonétabiie  , Juges 
& Maîtres  généraux  des  Bâtimens  , Dix-huit  livres  -, 

■ d-  • . . 18  liv. 

Pour  celles  de  tous  autres  Offices  ou  Places  dépendantes 
defdites  Juridiaions  , même  des  Juridiaions  confuîai- 
fes  , Douze  livres  , ci.  .......  12  liv. 

A l’exception  de  celles  des  Huiffiers  ordinaires  defdirs 
Sièges  , des  Archers  & Gardes  de  la  Connétabiie  , 
Robe-courte  , Maréchauffée  & Prévôté  des  Mon- 
noies  , dont  le  prix  du  Timbre  ne  fera  que  de  Six 

livres  , ci 6 liv. 

Et  de  celles  des  Gardes  des  Capitaineries  royales  , dont  le 
prix  du  Timbre  ne  fera  que  de  Deux  livres , ci.  2 liv. 
Et  pour  celles  des  Offices  dépendans  des  Châtellenies , 
Prévôtés  , Mairies  , Vigueries  , & autres  Juridiaions 
royales  inférieures  , moitié  du  droit  de  Timbre  de 
celles  des  Offices  des  Bailliages  , Sénéchauffées  & 
Préfidiaux. 

Table  de  Marbre . 

Pour,  celles  des  Grands-Maîtres  des  Eaux  & Forêts 

Soixante  livres  , ci gQ  ylv9 

Des  Lieutenans  généraux  des  Tables  de  Marbre  , Qua- 
rante-huit livres , ci.  . . . . ....  48  liv. 

Pour  celles  des  autres  Offices  dépendans  defdites  Juridic- 
tions , Dix-huit  livres  , ci 18  \iv, 

A l’exception  de  celles  des  Huiffiers  ordinaires  defdirs 
Sièges  , dont  le  prix  du  Timbre  ne  fera  que  de  Six 
livres  , ci.  g jiv# 

Et  cle  celles  des  Gardes  des  Maîtrifes  , dont  le  prix'  du 
Timbre  ne  fera  que  de  Deux  livres  , ci.  . . 2 liv. 

Élections  , Greniers  à Sel  , & Juridictions  des  Traites . 
Pour  celles  des  Préüdens  defdites  Juridiaions  , Dix-huit 

livres  , ci 18  liy 

Pour  celles  de  tous  les  autres  Offices  dépendans  defdites 
Jundîaions  , Douze  livres  , ci.  ....  12  ijv. 

A l’exception  de  celles  des  Huiffiers  ordinaires  deldites 
Juridiaions  , dont  le  prix  du  Timbre  ne  fera  que  de 
Six  livres  , ci.  . .........  g îiv> 

Trovifions  ou  Commijfions  de  Officiers  des  Seigneurs. 
Pour  celles  de  Baillis^  Lieutenans  , Procureurs,  & Avocats 


( \ 

fifcaux  des  «Utre* 

De  leurs  Greffier  , Jd>  Ui.  > . _ . a hv. 


3 ïiv. 


a liv 
i liv. 


__  e leurs  irremw»  , — 

Officiers  , TjeuX' Gardes  , Une  livre  , a 
De  leurs  Sergens  & Ga  des^,  ^ & ^ ^ 

Prtvott  de  U ou  CommiffionS  , Nomi- 

Pour  les  P^fS-inc  des  Prévôts  des  Marchands  des 
nations  ou  Eleéhoi  Quarante-huit  livres  , 

villes  de  Pans  & de  Lyon  , Y1*  . _ _ 4g  Uy. 

ci.  • • v * * offices  ou  Places  dépendans. 

Pour  celles  des  Commis , MouLars  _ 3 liv. 

“?  nr. 

de-ville  , Une  livre  , ci • • • 

Municipalités. 

1 t '-vrtc  brevets  , Commiffions  , Nomi- 

pour  les  Pr0VÆ°2  ’sB  ,eer  Gouverneurs  mumcipa» 
nations  ou  Elections  aes  & Lieutenans  de 

des  villes  , des  Maires  ou  C p*  • # ia  liv« 

Maires  defdites  villes  , pjaces  dépendans 

Pour  celles  de  tous  autres  Oftices  ou  ri  ^ r ^ 
defdites  Municipalités  , défaites  villes  , & 

P°pUouri"tSÂermfffioSndélivrées  par  les  Officiers  Mum.- 

naces  dans  là  Maifon  lu  Roi. 

' Charges  , Utfices  v croau  des  Char- 

POUR  les  Provffions  fceUées  du  £ PrinceiïeS 

ges  , meme  aans  les,  M p0;t  de  judiçature  ou 

de  la  Famille  Royale  & a ’ , tre  \es  mains 

militaire  , dont  le  ferment  fe  prête  en  ^ ^ 

du  Roi  , Cent  vingt  livres  , • ^ charges  dans  la 

Pour  celles  fcellees  du  grand  S ^ e prêtent  pas 

Maifon  du  Ro  , • „ jo  Qn  Maieité  , Soixante  li~ 
ferment  entre  les  mains  de  Sa  Majen-  , ^ ^ Uy_ 

vreS  ,nl  ‘ on  Lettres  dé  retenue  , fceUées  du  petit 
Pour  celles  , ou  Lettres  u # 30  liv» 

Sceau  , Trente  livres  , a. ^ J • Gardes-du-ÇorpS 

te  ■?£ 

E il  Maifon  du  Roi,  Qu>«e  livres,  cy  • 15 


( 68  ) 

Maifon  de  la  Reine. 

Pour  les  Provifions  des  Charges  dont  les  Officiers  prient 

*“•  «as? 

Pour  celles  des  Charges  dont  le  ferment  fe  prête  entra 

quaïflivrt^-T:61'!  0*':^  ^ h Rein£’  Vin?r- 

P<livresS,  ^«Mes^nes  d“-P'a'a’!s  >'  So'ixaiîte-dôuze 

Pt  pour  ceux  de  toutes  les.  âutres'piâces  pour'lefauiks 
if  de  Provifions  . 

Maifons  des  Princes  ou  PrinceJTes  de  la  Famille  Royal'. 
Pour  les  Provifions-des  Charges  dont  les  Officiers  prêtent 
ferment  entre  les  mains  du  Prince  ou  de  la  Prince  f 
Soixante-douze  livres , ci.  . . ™ : ’ 

Pour  celles  des  Charges  dont  le  ferment  fe  prête  entre 
fe  mams  de  leurs  premiers  Officiers  , 

^Zdel  ^evets  des  Gentilshommes  d’honneurdesPrinces 

™ï-i”rS5"  ST**  « w-k!  qS- 

Epo«rrieWlîes  Tne  ^ ^ de  îa  ^ 

Douze  livres  , ci  / ; eX?edie  Pomt  de  ^oyifiôns  , 
Autres  Brevets  de  grâces  du  Roi 
Hvres  Tci6!^!  ^ du  Louvre  , Cent  vingt 

Pour  ceux  de  ConVeillers  d’Étât  à Brevet'  * t 
de  Mers  effet  feus  preftaüÔm  de’fe^en  fe 
Conieil  tenant  , Trois  cents  livres  , ci.  aoo  I,V 

? HvreCsefcf.e  ^ * Ten?in  ou  Soixante' 

Kt  pour  ceux  d'Àffitrance  , Trente' libres',  ci.  .'  30  fiv! 

^ Grades  Militaires. . * ! 

0rUIP;’eSrfrev?ts  G,u  Commiffions  de  Lieutenans  eéife- 
ranx  , Quarante-huit  livres  , ci.  . . J V 

Z ^«aréchaux-de-camp  & Brigadier! , 
PQuaftnLdkuk?SiS  &dMeffres“de-caffiP  Sénémux ) 

? * ” * * * • 4g  liVe 


X de  Colonels  , Vingt-quatre  livres 


Gl. 


14  hw 


I" 

Pourrceux!denCapi»i»ês  & de  Comm.ffaires  ordinaires, 

iffS.'ÏWi»*  * «j». 

ci.  . T • • * * * 

Marine, 

Pour  le  Brevet  ou  Commiffion  de  Grand-Amiral^  Cent 

PourTes  Brevet; &<Wfliôns  de  grades  da^is  la  Marine 
Te  prix  du  Timbre  fera  le  même  que  pour  les  grades 
dans  le  Militaire  , à égalité  de  grade. 

Gouvernemens  Militaires. 

Pni7P  les  Brevets  , Frovifions  ou  Commuions  de  Lieu- 
tenans-de-roi  & Commandans  particuliers  des  vu  es 

ou  portions  de  provinces,  Vmgt-cmq  livres,  ci  5 • 

Pour  ceux  de  Majors  de  Places  , Douze  livres  , ci.  u ^ 
Pour  ceux  des  Aides-majors  , Six  livres  , ci.. 

Pour  ceux  des  Capitaines  des  Compagnies  es  ^ 
neurs  , Douze  livres , ci.  . • • ' / ( i:v 

Pour  ceux  de  Lieutenans  , Six  livres  , ci.  '•  , liv. 

Pour  ceux  de  Sous-lieutenans  , Tiois  Uv  , -3  j.^ 

Pour  ceux  des  Sergens  , Deux  livres  , c . • ■ ( iQ 

Pour  ceux  des  Gardes  , Une  li vie  d‘X  fous  , c , QU  la 

Et  pour  tous  ceux  des  grades  dans  le  M ■ 

Marine  , non  exprimés  au  prêtent  , Trois  livres^. 

Brevets  & Réceptions  dans  les  différens  Ordres. 
p o u R les  Brevets  & Réceptions  des  ChevaUer-Com- 
mandeurs  de  l’Ordre  du  Saint-Esprit , es  * croix- 
ficiers-Commandeurs  dudit  Ordre  , des  Grands-Cro > 
Commandeurs  de  l’Ordre  de  Samt-Louis  , de  ‘ Ord  e 
du  Mérite  Militaire  & de  Saint-Lazare,  Cinquante 

Pouriceux'des  Officiers  deéts  Ordres  & d«  Chevaliers 
P de  VOrdre  de  Saint  - Michel , Vingt -quatre  livres^, 

Nominations  aux  Bénéfices.  ^ , 

Pour  les  nominations  aux  Archevêchés  & Evêchés, 
Cent  cinquante  livres , ci.  . * • • • ) 


( 7°  ) 

Popr  celles  à des  Abbayes  , tant  féculières  que  régu- 
lières d’hommes  & de  femmes  > Soixante-douze  livres  , 

\ , . 7a  liv. 

Pour  celles  à des  Prieurés,  auffi  tant  féculiers  que  ré- 
guliers d hommes  & de  femmes  , Vingt-quatre  livres  , 

_ c*#  24  liv. 

Pour  celles  à.  des  Çanonica ts  , Six  livres  , ci.  . 6 liv. 

Pour  celles  à des  Cures  , Chapelles  & Prébendes  , 

Trois  livres  , ci.  3 qv< 

Pour  celles  à des  Vicariats  perpétuels  , Deux  livres  , 

liv. 

Pour  les  Brevets  d’éleâions  & nominations  à des  Bénér 
fices  dans  les  Chapitres,  Six  livres,  ci.  , . 6 liv. 

Et  pour  les  Vifa  , Difpenfes  & autres  A des  émanés  de 
l’autorité  eccléfiaftique,  qui  ne  feront  pas  délivrés  gratis , 
Trois  livres  5 ci,  3.  liv, 

Univerfités, 

Pour  les  Lettres , Brevets  ou  Commiffions  des  Rec- 
teurs des  Univerfités  , Douze  livre,  ci.  . . ia  liv. 

Pour  celles  des  Profeffeurs  defdites  Univerfités,  des  Chai- 
res publiques  du  College  royal , de  l’École  des  Mines  , 
& des  Profeffeurs  émérites  , Dix  livres  , ci.  . 10  liv. 

Pour  les  Infcriptions  dans  les  Universités  , 

Pour  les  Certificats  d’Etudes  , autres  que  ceux 
délivrés  par  nos  Avocats  généraux  , 

Et  pour  ceux  de  nos  Paréatis  dans  les  Sièges  , / 10  fous, 
autres  que  ceux  qui  fe  délivrent  par  nos  Pro 
cureurs  généraux , Dix  fous  , ci.  . . , 

Pour  les  Lettres  de  Doctorat , de  Licence  , de  Baccalau- 
reat , de  Maître-ès-Arts , Quatre  livres  , ci.  . 4 liv. 

Pour  les  Provifions  d’ Offices,  de  Meffager , Cent  livrés  „ 
ci.  .............  100  îîv. 

Pour  celles  de  tous  autres  Offices  dépendans  defdites 
Univerfités , Six  livres,  ci.  , . , , . . 6 liv, 

Et  pour  les  Brevets  d’éleéHons  ou  nominations  quelcon- 
ques à des  Places  ou  Offices  dans  lefdites  Univerfités  , 
non  dénommés  au  préfent , Trois'  livres  , ci,  . 3 liv. 

Brevets  de  P enflons  & Ordonnances  de  Gratifications . 
Pour  tous*  Brevets  & Dons  de  Penfions  dans  tous  les. 
Dépàrtemens  , & toutes  Ordonnances  de  Gratifications , 
tant  ordinaires  qu’extraordinaires , au-deffous  de  1000. 
livres  a Trois.  livres  % çi,  * Tî~ 


«i  * 


Et  pour  céux 

ci.  • ' • * * * * * * ’ * 

Offices  de  Finance. 


V 1UC  , V.CI11  WU4 uainv  **7*.  * • >_  1-. 

Et  des  Agens  de  change , Soixante  livres  , ci.  60  liv. 


Commiffions  de  Finance . 


Pour  les  Arrêts  du  Confeil  , qui  nommeront  à des 
Places  de  Fermiers  généraux  , de  Fermiers  des  Polies  9 
Répiffeurs  & Adminirtrateurs  des  droits  du  Roi  * des 
Loteries  , Régiffeurs  des  Poudres  & Salpêtres  , Ln- 
treoreneurs  ou  Régiffeurs  des  Vivres  & Etapes^,  Fer- 


ci.  9 

Commiffions  dr Employés. 


Pour  les  Commiffions  d’Emplois  quelconques  , fans 
aucune  exception  r même  pour  ceux  pour  lelquels  il 
n’auroit  point  été  délivré  jufqu’à  prêtent  de  Commit- 
fions  , qui  feront  au-deffous  de  1000  livres  , Une  livre 
dix  fous  , ci 1 Uv.  lofous. 

De  ioco  livres  à aooo  livres  , Trois  livres  , ci.  3 liv. 

De  aooo  livres  à 4000  livres  , Six  livres  , ci.  6 liv. 
Pour  celles  au-deÛus  , Vingt-quatre  livres  , ci.  24  liv. 
Et  pour  celle  des  Maîtres  de  Portes  aux  cheveaux,  des 
Directeurs  des  Portes  aux  lettres , & des  Directeurs  des 

Meffageries  , Six  livres  , ci 6 liv* 

Brevets  ou  Commiffions  dans  les  Ponts  & Chauffées  9 
V École  des  Mines  , Chambre  du  Commerce  & Haras. 
Pour  celles  de  Directeur  général  & des  Infpedeurs 
Généraux  des  Ponts  & Chauffées  , du  Commerce  , de 
VÉcole  des  Mines  , ainfi  que  celles  des  Secrétaires 
des  Chambres  du  Commerce , & des  Députés  defdites 


Chambres- , Douze  livres , ci,  • * * « • ^ 
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Pouf  celle  clés  Ingénieurs  en  chef  Sc  Infpeâeurs  deÿ 

Haras  , Six  livres  , ci 6 liv. 

Pour  celles  des  Infpeâeurs  particuliers  & Sous-nigé- 

nieurs  , Trois  livres  , ci 3 liv. 

Ét  pour  celles  des  Gardes-Étalons  , Deux  liv.  ci.  . a liv* 

Brevets  , Cotnmijfîôns  & Permijjîons  , & autres  Aâes 
concernant  les  Amirautés, 

’ Les  Brevets  délivrés  par  l’Amiral  de  France  , Deux  liv. 

ci.  •••••  <«,  2 liv. 

Pour  les  Commiffions  ou  Brevets  délivrés  pat  fes  Of- 
ficiers Une  livre  , ci  ......  j yVr 

Pour  les  Ordres  & Permiffions  accordés  par  1* Amiral  dé 
France  ou  par  fes  Officiers  , & dutres  Aâes  émanés 
de  fon  autorité , à l’exception  des  Ordres  & Permif- 
fions délivrés  gratuitement  , foit  au  nom  dudit  Ami- 
ral , foit  par  les  Officiers  des  Amirautés  , pour  la 
police  & l’entretien  des  Ports  feulement  , & nour 
le  Délefiage  , Une  liv.  , ci.  . . . ..  . 1 

Pour  les  Aâes  de  réception  à la  Maîtrife  , pour  être 
Capitaine  de  Navire  , trois  livres  par  feuille  de  par- 
chemin employée  à 1 expédition  defdits  Aâes  , Trois 
livres  , ci.  * . . - liv 

Pour  chaque  Connoiffement  , Cinq  fous  , ci.  5 fous 
Pour  chaque  Feuille  des  rôles  d’Equipagés  qui  feront 
délivrés  par  les  Commifïaires  des  Clafies  , Dix  fous 
C1,  1 ‘ 10  fou*! 

Sauf-conduits  , Lettres  d’ État  > de  Répit  , de  furféan- 
ce  & Pajfeports, 

Pour  les  Sauf-conduits  , Douze  livres , ci*  < ' n jfy. 
Pour  les  lettres  d’Etat  , de  Répit  & de  Surféance 
Dix  livres  , ci.  .........  IO  jiv’ 

Et  pour  les  Pafieports  qui  feront  délivrés  pour  pafier 
à PEtranger  , Vingt-quatre  livres , ci,  . 24  liy. 

Mémoires  imprimés i 

Pour  les  Mémoires  , Précis  , Çonfuï tâtions  , & autres 
Ecrits  imprimés  fervant  à l’infiruâion  des  Procès  , 
& autres  objets  , fous  quelques  titres  que  ce  foit  ! 
ainli  que  pour  les  Pièces  juftificatives  y annexées  ! 
Trois  deniers  par  chaque  feuille  de  quatre  pages  dé 
zf“4*  ? C1*  • • • • • • . 3 deniers, 

celles  4e  formai  in-folio  , Six  deniers , eu  6 d. 

Les 
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Requêtes  & Mémoires 7 

Les  Requêtes  & Mémoires  au  Confeil  , aux  IntendâriS 
& Commifïàires  départis  , leurs  Ordonnances  , les  Re- 
quêtes-& Mémoires  aux  Prévôts  des  Marchands  , 
Lieutenans  généraux  & particuliers  de  Police  , Maires 
ou  jurats  Syndics  des  Provinces  , États  & Affem- 
blées  provinciales  , le  même  prix  que  celui  fixé  par 
les  Réglemens  qui  s’exécutent  actuellement , fuivant 
la  dimenfion  du  papier. 

Ouvrages  périodiques  , & autres. 

Pour  le  Journal  de  Paris  , Deux  deniers,  ci.  a deniers. 

Pour  les  affiches  & Annonces  , Un  denier  , ci.  i d. 

Pour  la  Gazette  de  France  , & autres  Gazettes  de  ce 
genre , tant  Nationales  qu’Étrangères  , Six  deniers  , 
C1 6 deniers. 

Pour  Journaux  , Mercure  , & tous  autres  Ouvrages 
périodiques  , Deux  deniers  , ci.  . . . 2 deniers. 

Le  tout  par  chaque  Feuille  defdits  Ouvrages  , ainfi 
que  des  Supplémens  compofés  de  quatre  pages  dans 
le  format  aétuel. 

Pour  ProfpeCtus  d’ouvrages  , & nouveaux  Ouvrages 
périodiques  , fuivant  les  dimenfions  ci-deffus. 

Pour  les  Almanachs  , autres  que  ceux  conjïdérés  comme 
Ouvrages  périodiques . 

S A V o i r : 


Pour  chaque  Exemplaire  du  grand  Almanach  Royal , 

Douze  fous,  ci.  . . 12  fous. 

De  ceux  in- 12.  Cinq  fous  , ci < fOÜS# 

De  ceux  in-16.  Deux  fous  , ci.  ...  ! 2 fous* 
De  tous  ceux  au-deffous  , Un  fou  , ci.  . . 1 fou* 
Pour  chaque  Annonce  de  SpeCtacle  , Avis  , Affiche  ! 
Placard  , Billet  de  Mariage  , de  Profeffion  & d’En- 
terrement  , & pour  chaque  Billet  ou  Coupon  de  la 
Loterie  Royale  de  France  , & des  autres  petites  Lo- 
teries , Un  fou  , ci. 1 fou* 


Refcriptions  , Mandats , Billets  & Lettres  de  change. 

Pour  les  lettres  de  change  , Billets , Mandats  & 
Refcriptions  tant  de  commerce  & à ordre  , que  ceux 
de  particuliers  qui  ne  font  pas  à ordre  , & les  Ref- 
criptions & Mandats  qui  fe  délivrent  dans  les  Caiffes 
de  finances  , mêmes  ceux  venant  de  l’Étranger  , 

F 
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iufgu’à  2.000  liv.  quinze  fous  , cl.  : î*  fous.; 

Et  au-deffus  , Une  livre  dix  fous  , ci.  I liv.  i°  fous. 
Quittances  fous  Signatures  privées  , & autres. 

Pour  tous  Reçus  & Quittances  fous  SiS"at^e  Prlvee  ’ 
lorfqu’elles  feront  finales,  au-deffus  de  24  livres  en 
argent  , par  quelques  perfonnes  quelles  foient  déli- 
vrées fans  aucune  autre'  exception  que  celles  des  Quit- 
tances comptables  délivrées  dans  cette  forme  ; & pour 
celles  des  Rentes  Seigneuriales  en  grains  de  plus 
de  Quinze  boiifeaux  de  froment  , Trente  boilfeaux 
de  feigle  méteil  & orge  , Cinquante  boiffepux  da- 
voine  & autres  menus  grains. , le  tout  mefure.de  Paris., 

PourncellesUSdesLods  &'  Vantés  & Droits 'féodaux  au- 

deffus  de  24  fur  les  Affes  , jufqua  1000  livres  ,fo^. 

l0De  looo'livrës' à 2000  , TJne  livre  , cX . ï 
De  2000  livrés  à 4000  , Deux  livres  , ci.  . % «v. 
Et  de  4000  livres  , & au-deffus , Trois  liv.  çi  3 liv. 
Xe  prix  du  Timbre  des  Quittances  fera  fupporte  par  le 
Créancier, 

Mes  fous  Signatures  privées. 
de  négociation  des  Agens  de  change  , Comptes  de 

retour0  en  change  & rechange  , Comptes  arrèfes  au 

certifiés  en  banque  , Factures  des  Marchands  , Com- 
' millionnaires  & autres  , Comptes  de  tutelle  &dç  geflion 
fui  feront  rendus  , tant  par  des  Particuliers  que  par  les 
Receveurs  des  Villes  , Corps  & Communautés,  Mar- 
euîiüers  des  Fabriques,  , Confraines  8t  tous  autres 
rninotables  tant  laïcs  qu’eccléfiaftiques  , 8t  les  pièces 
fuffTffcativeVcViœux  ; les  Certificats  , Méiïiokes  d'Ou- 
vrièrs  & Fourniffeurs  , & tous  autres  Aftes  fous  figna- 

fans  aucune  exception*  Cinq  iq.u$  pai  te  ai  ire , 
demi-teuille  Ou  quart  de  feuille  , de  quelque  format 
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jouir  de  l’exemption  des  entrées  dans  lès.  viliès  de| 
productions  de  leur  crû  , ainfi  que  pour 
tificat  d’enregiftrement  , 8t  po“rS  \?S  Ls- 
fournie  à cet  effet  par  les  Propriétaires , Trois  livres. 

p/po'ur' chaque  Cer'tifi'cat' à ‘remettre ^'àuk  bartiè^, 

Po^rks^reveM'd’apprentiffage  dans  lès  Comfoünantés 
d’Arts  & Métiers  , & Corps  des  Marchands 

Pou”  chaque  Reconnoiffance  ^Quittance  ou  Dectarge 
des  Monts-de-Piété  , au-deffus  de  5°  liv.  Cinq  «g»  . 

C Lettres  d’ Honoraires  Vétérance  ou  Survivance. 

Pour  les  Lettres  , Brevets  ou  Oommiffions  de  Vété- 
rance ^Honoraires  , d’ Adjoints  ou  Survivances 
d’aucuns  des  Offices  , Charges  ou  Places  énonces  au 
préfent  Tarif,  le  même  droit  de  Timbre  que  celui  fixe 
pour  les  Provi fions  , Brevets  ou  Commiffions  defdites 

LorfîuTles%aPrdesS‘demanderont  des  Papiers  ou  Par- 
chemins hors  des  qualités  & ditnenfions  actuellement 
en  ufage  , lefdits  papiers  & parchemins  feront  fou™* 
par  lefdites  Parties  ; dans  tous  les  autres  «s , ils ^r°nt 
fournis  par  les  Régiffeurs  des  droits  de  Timbre, 
moyennant  le  prix  fixé  par  le  Timbre. 

Les  Ailes  dénommés  au  prêtent  Tarif  «.  qu  1 

fasre  actuellement  d’expédier  en  papier  ou  parchemin 
timbré  , ne  feront  fujets  à d’autres  droits  de  Timbre 
que  celui  fixé  par  ledit  Tarif. 

Papiers  de  Mufique, 

Pour  les  papiers  de  Mufique  , fuivant  l’Arrêt  du  Confeil 
du  15  Septembre  1786. 

Fait  & arrêté  au  Confeil  d’État , tenu  à Ver- 
failles  le  quatrième  jour  d’août  mil  fept  cent  quatre- 

****S*«l*  «A®»  Bubt.u.l. 

Lit  & publié  , le  Roi  féant  en  fon  Lit  de  Jiffhce , & 
tegifiré  au  Greffe  de  la  Cour , ce  requérant  le  Procureur 


» 


ffe 
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kênèral  du  Roi  , por/r  être  exécuté  félon  fa  forme  & teneur  1 
& copies  collationnées  . Tûri/  envoyées  aux  Bail - 

7^e<s  & Sénéchaujfées  du  rejfort  , pour  y etre  pareil- 
lement lu  , paMié  & regÿre.  Enjoint  aux  Subjhtuts  du 
procureur  général  du  Roi  efdits  Sitges  d y tenir  la 
fnain  , & d’en  certifier  la  Cour  au  mois.  r^iT  en 
'Parlement  , le  Roi  tenant  fon  Lit  de  Juftice  , à Ver ~ 
failles  , le  fix  août  mil  fept  cent  quatre -vwgt-fept.  Signe 
i Lebreti 


